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TROISIEME PARTIE.

-XIX
Marie s’éveillait. Jérôme s'appro­

cha du lit. Elle le vit, le reconnut de 
nouveau et répéta ;

—C’est toi, mon Jérôme ?
Elle le tutoyait, comme si les longs 

mois d’absence avaient rendu plus 
intime leur liaison ; comme si tout 
Ce temps pendant lequel, si éloignés 
qu’ils fussent ï’titt de l’autre, leurs 
pensées avaient été communes.avaient 
consacre et légitimé leur amour.

—C'est moi, Marie, dit-il* je suis 
ici, près de toi -; je t’aime, je n’ai 
jamais cessé de t'aimer.

Il lui avait pris les deux màins, 
les serrait doucement dans les sien­
nes, liait scs doigts aux doigts de la 
jeune fille et leurs *qgards ne sc 
'quittaient pas.

Elle murmura :
—Tu ne me quitteras plus ?
—Je te le jure.
—Est-ce que tu crois que je mour­

rai ?
Tu ne mourras pas. Tu es sau­

vée.
—Sauvée ! dit-elle en hochant la 

tête avec tristesse» pendant qu’un 
•sourire où il y avait un teste d’amer­
tume errait vaguement sur scs lèvres.

—Oui, chère* enfant, ton père l’affir­
me. Tu as été malade, très-malade, 
mais c’est fini maintenant, bien fini. 
Tu vas guérir ; dans quelques jours 
tu te lèveras et c’est moi qui le pre­
mier guiderai tes pas. C’est moi qui 
te soignerai, te veillerai, obéirai à tes 
caprices et à tes fantaisies de conva­
lescente.

Je t’aime, Jérôme.
Ils se turent, le cœur gonflé de 

bonheur, et peu à peu ils oubliaient 
tout ce qui les «entourait Ils -étaient 
Tun à l’autre dans une sorte d'anéan­
tissement d’-eux-mêmes. Ces minutes 
d’expansion chaste, de tendresse in­
finie, leur faisaient oublier les ri­
gueurs, les incertitudes du passé.

biméonne était sortie pour les lais­
ser plus à l’aisc, «afin de ne pas trou­
bler, par sa présence, leurs épanche* 
merits et 4a manifestation de leur 
amour » ipcut-<ctre «aussi pa:rcc que la 
vue de ce bonhem* la troublait pro­
fondément et rendait ses yeux hu­
mides. A un certain moment, elle 
frappa doucement à la porto et entra 
sur le pointe des pieds, faisant signe 
•à Jérôme, qui veillait auprès de l’en­
fant rendormie.

—Qu’y a-t-il ? demanda le fer­
mier.

—M. Madclor veut vous parler, dit 
4a paysanne à voix basse. •

Jérôme pâlit.
—Que me veut-il ?
—Je l’ignore. Il vous attend dans 

••son cabinet, Allez, je resterai au­
près de Marie,

Jérôme se rendit à l’étrange invi­
tation dndocteur. Il le trouva dans 
son 'cabinet, assis à son bureau. Ma­
dclor se retourna légèrement et d'un 
geste, sans prononcer une parole, lui 
désigna un fauteuil.

—Vous avez désiré avoir un entre­
tien avec moi, dit le jeune homme.

— Oui, fit le vieillard d’une voix 
que l’émotion altérait et rendait à 
peine distincte.

—Je vous écoute.
Le vieillard eut un moment d’hési­

tation, puis il rassembla son coura­
ge ;

—On vous a dit sans doute quel 
danger courait Marie, à quelle faibles­
se elle était réduite. Votre absence 
Ja tuait. Votre arrivée, en produisant 
une crise violente, l’a sauvée. Mal­

gré tout ce que vous pouvez avoir 
dans le coeur de haine et d'éloignc- 
ment pour moi, je dois vous deman­
der ce que vous comptez faire main­
tenant. et il faut que je sache si votre 
courage ira jusqu’à sacrifier une se­
conde fois une enfant qui vous aime 
à en mourir — elle vous l’a prouvé — 
et si vous vous disposez à l’abandon­
ner encore.

Jérôme répondit :
—Je ne la quitterai plus. Je le lui 

ai dit. Je n'ai pas attendu votre priè­
re pour cela. Mon vœu le plus ardent 
a toujours été d’être uni à elle. J’a­
voue — encore à présent — que si 
clic avait supporté notre séparation 
avec plus de caractère, jamais clic 
n’aurait été ma femme. Ma vie eût 
été brisée ; la sienne aussi peut-être. 
Mais le temps eût adouci sa peine. 
Aujourd’hui, je ne puis plus hésiter. 
Pourtant, vous avez deviné que le 
sentiment que j’éprouvais pour vous 
n’a rien jyerdu de son intensité. Me 
condamnerez Vous à vivre auprès de 
vous et rendrez-vous mon ’existence 
insupportable en me rappelant sans 
cesse, par votre présence, l’horrible 
fin de ma mère ?

Madclor secoua la tête,
—Non. Je me sacrifierai. Laîssez- 

moi auprès de ma fille jusqu'à sa 
complète guérison, au moins jusqu’à 
ce qu’il n’exLtc plus pout elle aucun 
danger. Et puis, je partirai. J’Irai 
mourir loin d’ici, je ne sais où, en 
priant Dieu qu’il vous conseille de 
me paidonner.

—Dieu vous pardonnera peut-être; 
moi, jamais.

Le vieillard baissa la tête sous cet­
te parole cruelle et ne répondit pas. 
Jérôme sc leva.

—Avez-vous encore besoin de 
moi •?

—Non. Je n’avais que cette de­
mande à vous faire et cette assuran­
ce à vous donner.

Et comme le fermier s’en allait %*
— Pourtant, dit le docteur, encore 

un mot.
— Parlez !...
—Permcttez-moi une recomman­

dation. Ne parlez pas à ma hile de 
mon départ, ni de la résolution que 
j’a-i .prise.

—Il sera fait ainsi que vous le vou­
lez.

—Merci.
Jérôme sortit et descendit près de 

Marie. Elle ne s’-était pas réveillée 
et Siméonnc, assise auprès du lit, tra­
vaillai

Passons rapidement sur les quel­
ques jours qui suivirent.

Marie se omettait, et déjà l’on pou 
vait prévoir le jour où aurait lieu son 
mariage avec Jérôme. Madclor te­
nait sa parole et ne se montrait que 
rarement. Enfermé dans son Cabinet, 
Angélique ou Rose lui servaient là 
ses repas et il ne sortait que le soir 
lorsque le calme de la nuit le permet­
tait. Il avait des nouvelles de Marie 
par Siniéonne, heure par heure, et 
trois ou quatre fois seulement, il était 
allé la voir aux moments où Jérôme 
était absent.

Il n’y avait plus de danger pour 
l’enfant. Elle était bien réellement 
sauvée, Alors, son heure était venue, 
à lui Madelor, de sc séparer d’elle, de 
quitter à jamais cet être chéri sur la 
tête duquel avaient reposé les espé­
rances de sa vieillesse.

Il attendit encore quelques jours, 
jusqu’à ce qu’il eût vu bénir cette 
union tant rêvée par les jeunes gens. 
Le mariage de Jérôme et de Marie 
eut lieu, en même temps que celui de 
Siméonnc et de Josillet, dans la peti­
te église du Haut-Butté. La céréir.o- 
ni se fit simplement sans apparat. 
Marie, dans sa robe blanche, avec sa 
couronne de fleurs d’oranger sur les 
cheveux, était ravissante de grâce et 
de pudeur. Tout entière à ce bon­
heur après lequel clic avait tant sou­
piré, elle avait l’âme inondée de joie. 
Près d’elle, Jérôme, heureux et gra­
ve, la considérait de temps en temps 
et lisait sur sa figure les pensées qui 
•traversaient son esprit.

Au sôttir de la messe, ils rentrè­
rent chez le docteur. Selon sa pro- 
inccse, Madelor allait s’éloigner. Il 
avait mis Siméonnc dans la confi­
dence, et c’était le soir de ce jour 
même qu’il avait résolu de quitter 
le Haut-Butté.

Quand la nuit descendit, Jérôme 
I profita de ce qu’ils étaient seuls un 
moment pour aborder Madelor.

—Je vais emmener Marie à la 
Ccndrièrc, dit-il. Adieu.

«—Laissûz-moi seul une dernière 
fois avec mon enfant ; laissez-moi 
l’embrasser et la regarder encore.

Jérôme fit un signe de tête.
—Libre à vous dit-il.
Cette entrevue de Madelor et de 

Marie fut; courte. Le vieillard ne 
voulait pas laisser deviner à l’enfant 
son brusque départ, cctle sépara­
tion éternelle. Il lui mit un baiser sur 
le front, et la voiture de la ferme 
emmena Jérôme et sa femme. A 
mi-chemin, Marie, que l’adieu de 
son père avait profondément émue, 
eut comme un pressentiment instinc­
tif ; clic Ve le va la tête, qu’elle avait 
laissée reposer sur l'épaule du jeune 
homme et dit d’une voix inquiète .*

—Jérôme, j’ai trouvé que mon 
père, en me quittant, me regardait 
avec une expression étrange. Cela 
ne m’a pas frappée sur-le-champ, 
dans la première émotion qui me 
saisissait moi-même. A présent, j’y 
songe. Dites-moi, mon ami» ne s’est- 
il rien passé entre vous ?

— Rien dit-il ,* calmez Vos crain­
tes, chcre amie. L’émotion de votre 
père, en vous vpÿant à mon bras, 
sous ma protection, m’appartenant, 
était bien légitime et sans docte il 
se va^pelafr les obstacles qu’il a mis 
à notre union.

Marie le regardait toujours avec 
inquiétude.

-^-Vous ne me cachez rien ?
— Rien.
Alors, un peu tranquillisée, ou plu­

tôt voulant paraître plus calme, elle 
pencha de nouveau sa jolie tête, en­
core un peu pâle, sur le bras de Jé­
rôme, le caressant avec toute la ten­
dresse de scs ÿeux.

•La veitute roulait lentement dans 
le chemin défoncé par les pluies et 
les neiges fondues. La nuit était ve­
nue tout -à fait, et un vent glacial se­
couait lc*2 branchettes maigres des 
broussailles et des coudriers dans la 
forêt. Le cheval connaissait le che­
min de la Ccndrièrc pour l’avoir fait 
bien des fois. Il allait sans se pros­
ser-, tantôt trottinant, tantôt au pas. 
A travers les intervalles des nuages 
d’un gris noir que le vent chassait 
dans le ciel, la lune passait sa clarté, 
qui s’éoandait en nappes douces sur 
le chemin. Les mains, les bras enla­
cés. les jeunes gens sc regardaient, sc 
laissaient aller aux effusions de leur 
amour, se répétaient ces mots pleins 
de folie éternellement nouveau.

Tout à coup la voiture s’arrêta 
brusquement et le cheval fit un mou­
vement de recul.

Un homme de haute taille, maigre 
et décharné, à peine couvert de quel­
ques haillons qui tombaient en lam­
beaux sur scs jambes, s’était précipi­
te à la tête du cheval et le mainte­
nait d’une main. Son autre bras sc 
tendit, armé d’un pistolet ; un éclair 
aveuglant brilla, suivi d’une détona­
tion foudroyante, Marie s’afiaissa et 
Jérôme, poussant un cri terrible, se 
précipita sur le bandit... Mais déjà 
il était trop tard, l’assassin s’était je­
té dans les arbres et avait disparu 
au milieu des broussailles impénétra­
bles, en jetant un éclat de rire sinis­
tre.

Jérôme revint, enleva Marie dans 
ses bras, avec des soins d’une dou­
ceur maternelle. Il sc taisait ; l’cn- 
faut était évanouie, peut-être morte, 
il ne savait ; l’effroyable épouvante 
d’une pareille catastrophe le sulïo- . 
quait. Un mince filet de sang rougis- | 
sait l’épaule du côté droit. Il déchi- , 
ra la robe avec précaution et mit le 
bras à nu.

Il respira. La bulle du bandit n’a­

vait fait qu’efficurcr légèrement la 
peau. C’était une égratignure qui 
n’offrait pas le moindre danger. Lc- 
vanouissement de la jeune femme 
avait été causé par la frayeur. Déjà 
elle revenait à elle.

A ce moment on arrivait à la Cen- 
drière. Tous les serviteurs étaient en 
fête à cause du mariage de Jérôme 
et de Josillet. Quand ils apprirent à 
quel danger terrible venaient d’échap 
per Jérôme et Marie, cinq ou six des 
plus robustes d’entre eux sc jetèrent 
dans la forêt et la battirent dans 
tous les sens, aux alentours de la 
Ccndrièrc, iiîsnc purent rien décou­
vrir.

Siméonnc était accourue, toute pâ­
le, auprès de Marie, qui, revenue à el­
le complètement, lui sou: lait. Et 
quand la jeune femme eut tout ra­
conté, Siméonnc murmura *.

—C’est la vengeance de Piéqucur. 
A notre sortie de l’église du Haut- 
Butté, je l’ai aperçu dans la foule et 
son regard m’a fait frémir.

La petite Rose, qui accompagnait 
Siméonnc, avait écouté le récit de 
cet attentat avec une attention in­
quiète. Et quand la paysanne avait 
quitté Marie, rassurée, clic lui avait 
dit .*

—Oui, c’est Piéqucur, j’en suis sû­
re.

— Pourquoi dit-tu cela ?
—Parce q«c je le sais.
—Explique-toi, mignonne,
— Je ne peux pas donner d’autres 

explications, sinon que je connais­
sais les intentions de Piéqucur. Il 
avait juré devant moi qu’il sc venge­
rait.

—Tu Pas donc revu ?
—Oui, dans la forêt. Il était très 

malheureux. Il m’a demandé de le 
secourir. Alors, de temps en temps, 
je lui donnais le pain que je pouvais 
avoir, cela le faisait vivre. Je lui avais 
•fait promettre de ne jamais faire de 
mal ni à toi, ni à Jérôme, ni à Marie, 
ni à Madelor. Il m’a menti.

—Tu sais où il gîte ?
—Non. Mais je le saurai, parce 

que, bien sûr, je reverrai Piéqucur et 
alors...

Elle se tut II y avait dans scs 
grands yeux un éclat fiévreux. Sa fi­
gure avait une étrange expression de 
haine.

—J’étais bonne pour lui, murmura- 
t-elle parce que j’avais peur de lui ; 
maintenant je n’ai plus peur.

—Ecoute-moi, chère petite, et fais- 
moi une promesse.

—Que veux-tu, Siméonne ?
—Lorsque tu sauras où l’on peut 

trouver Piéqucur, dans quelle retrai­
te il sc cache, que ce soit ou non en 
Belgique, promets-moi de le révéler 
tout de suite, sans attendre. Promcts- 
lc moi, Rose, en souvenir de la fa­
mille que tu as trouvée dans la mai­
son du docteur,

—Je te le promets,
— C’est bien, chère enfant
Siméonnc ne vit pas le sourire bi­

zarre qui plissa les lèvres de Rose. A 
ce moment, Marie disait à Jérôme;

— Mon aini, Dieu ne voulait peut- 
être pas de notre amour. Notre union 
serait-elle maudite ?

Le lendemain, quand Siméonnc 
aborda Marie à la Ccndrièrc, où elle- 
même avait été conduite par Josillet, 
elle lui prit la main et l’entraîna :

—Viens, dit-elle, il faut que je te 
confie quelque chose.

—Quoi donc, Siméonne?
—Sois forte, Marie. J’ai une inau- 

sc nouvelle à t’apprendre.
—Quelle nouvelle ? parle donc, 

tu m’épouvantes avec tes hésita­
tions !

—Tu t’es imaginée, dans la bonté 
de ton âme, que Jérôme et ton 
père avaient oublié la mort d’Anne 
Combrcdel. Eh bien, Marie, il faut 
te détromper. Jérôme se souvint 
toujours, ton père aussi, et ils ont 
compris tous deux qu’ils ne pou­
vaient vivre l’un auprès de l’autre; 
alors ils ont résolu de se séparer.

—Que dis-tu ? Mon père...?

— Ton père s’est sacrifié à ton 
amour, Marie. Il est parti quelque 
minutes après que toi-même tu fus 
emmenée par Jérôme. En ce moment 
il est loin sans doute.

—Où s’est-il rendu ?
—Je l’ignore ; j’étais avertie de 

sa résolution, mais il m’a lais é igno­
rer la retraite qu’il a choisie.

Marie pleurait silencieusement :
—C’est vrai, dit-cllc, je n’avais 

pas songé à cela, moi. Mon pauvre 
père 1 vieux et cassé comme il 1 ’est, 
c’est la mort.

Siméonne essayait de la consoler, 
mais vainement. Les larmes de la 
jeune femme coulaient incessantes.

— Parti! murmurait-elle, Ah ! ce 
pressentiment que j’avais hier, il ne 
me trompait pas. Et Jérôme, il men­
tait, en m’affirmant qu’aucune expli­
cation n’avait eu lieu entre mon père 
et lui. Il me mentait !

La paysanne lui prit les mains :
—Cette séparation cruelle était 

nécessaire, Marie. Tu ne peux ou­
blier ton père, mais le bonheur que 
te donnera Jérôme sera un adou­
cissement à ta peine, J’ai une lettre 
de ton père, la voici. C’est moi qu’il 
a chargée de la douloureuse mission 
de te la remettre, parce qu’il a pensé 
que mon affection pour toi saurait 
t’aider à supporter celte peine nou­
velle... Je te laisse seule ; ma mission 
est accomplie. Lis ce que t’écrit ton 
père.

La paysanne sortit,
La lettre de Madclor était doulou­

reuse et profondément émue, Elle 
disait :

“ Ma chcrc enfant, ce sont les der­
nières larmes que je te fais verser. Ne 
pleure pas trop. Je t’ai déjà tant fait 
souffrir !

“ Ne reproche pas mon départ à 
ton mari. Jérôme n’avait mis aucune 
condition à son mariage avec toi.

“ Mais pouvais-jc ne pas compren­
dre que ma présence était impossi­
ble auprès de vous et que le souvenir 
du passé jetterait entre lui et toi une 
tristesse éternelle ? En m’éloignant, 
j’adoucis cette tristesse. Je rends 
moins vive l’amertume de ce souve­
nir et si l’oubli ne vient pas tout à 
fait pour Jérôme, du moins ton mari 
aura la cruelle satisfaction de savoir 
que je suis bien puni et que sa mère 
est bien vengée.

“ Tranquilli >c-toi, cher ange, je ne 
veux pas mourir. Je crois qu’il y a 
plus de courage à vivre comme je 
vais essayer de le faire. Mais ne con­
serve pas l’espérance que ton mari 
revienne sur une résolution qui nous 
est commune, à lui et à moi.

“ En partant, Marie, je te deman­
de pard ou des tortures morales que 
je t’ai imposées. J’avais cru—que ces 
rêves remontent loin déjà !—j’avais 
cru pouvoir vieillir à côté de ta jeu­
nesse et je m’étais fait des images de 
paix et d’oubli que la rencontre de 
Jérôme à effacées bien vite. En som­
me, cela est de toute justice, vois-lu 
bien. Je n’aurais pas été puni et en 
me voyant appuyé à ton bras, bien 
des gens eussent envié mon bon­
heur.

“ ^.dieu, chère enfant, mille foi 
adieu ! La pensée de ton père, à tou- 1 
tes les heures du jour, jusqu’à la fin 
de sa vie, ira te chercher au bras de 
Jérôme, souriante et heureuse. Elle 
te protégera au besoin, t’inspirera s’il 
le faut, ne te quittera pas. Je ne m’é 
loigne pas de toi, Marie. Mon corps 
s’en va je ne sais où, mais l’âme peut- 
elle te perdre LN on. Ton père veille 
à tes côtés. Traverse la vie sans crain- j 
te, avec ta fierté d’honnête femme et1 
ton amour pour ton mari.

“ N’aie aucun souci de mes besoins 
matériels. Je t’ai laissé en dot toute» 
ma fortune, ne gardant que ce qui t 
m’est rigoureusement nécessaire pour 
vivre. Je confie à ton amitié le soin 
de mettre Siméonnc en ménage. 
C’est un dernier plaisir que j’ai voulu 
te réserver. Garde Rose auprès de toi 
et veille à son éducation. Fais avec 
elle ton apprentissage de jeune mère. 
Que Dieu étende sur vous tous sa

puissante main et vous donne le bon­
heur. Moi je m’en vais à l’aventure en 
vous priant de m’oublier...”

Jérôme surprit la jeune femme au 
moment où elle achevait cette lettre 
navrante, Marie avait les yeux pleins 
de larmes et des sanglots lui secou­
aient la gorge. Elle lui tendit la let­
tre sans prononcer une parole, Jérô­
me y jeta un coup d’œil, mais ne la 
lut point. Que pouvait-il dire ? Quel­
les consolations trouver à cette dou­
leur !

Il entoura Marie de ses bras, l’at­
tira sur ses genoux, la pressa contre 
sa poitrine. Les larmes redoublèrent 
à ccttc preuve d’affection. Il dégagea 
scs mains qu’elle tenait obstinément 
sur ses yeux, et il lui parla avec dou­
ceur, comme il eût fait à un enfant :

— Marie, ccttc séparation est cru­
elle, mais elle était nécessaire. Ton 
père te l’a dit. Nous devions la pré­
voir. Je ne veux pas te consoler avec 
des paroles banales. Il ne faut pas 
que tu oublies ton père, chère Marie, 
sa mémoire doit toujours t’être sa­
crée, mais songe à combien de sépa­
rations aussi cruelles oblige le maria­
ge. Parle-moi, Marie,réponds-moi, ne 
pleure plus.

Au milieu de scs larmes, clic dit :
—Ccttc séparation équivaut à la 

mort, car je ne puis même pas con­
server l’espérance de revoir jamais 
mon père.

Elle disait vrai, Jérôme le compre­
nait bien, lui aussi. Les larmes de 
cet être chéri lui déchiraient le cœur. 
Et cette parole de la jeune femme, 
dit la veille dans un moment d’exal­
tation, lui revenait à la mémoire :

—Est-ce que notre amour serait 
maudit ?

QUATRIEME PARTIE.

LA REVANCHE DE MADELOR.
1 ■’ \l

Deux mois s’écoulèrent pour Marie 
dans une tristesse profonde dont elle 
ne cherchait même pas à dissimuler 
le spectacle à Jérôme. Sa pensée, 
malgré clic, suivait la traee de* Madc­
lor livré seul à tous les hasards de la 
vie. Elle avait comme un effroi .de 
cet isolement où elle sentait le vieil­
lard. Il lui semblait qu’il devait souf­
frir de la faim, souffrir du froid. Et 
quel grand désespoir dans ce cœur 
paternel, brusquement arraché aux 
tendresses de sa fille 1 Quelles désil­
lusions et quelle amertume de finir 
ainsi sa vie au milieu de l’abandon, 
loin du seul être que l’on chérit!

(A continuer.)
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Mr. J. H- BATES. Agent
d’annonces, 41 Park ( Times 
Building ), New-York, est au­
torisé à faire annoncer dans 
lo Constitutionnel aux condi­
tions le3 plus avantageuses.

détester et de vous conspuer, de vous 
tourner en ridicule et de vous faire 
souftrir, veulent encore vous traiter

THIS PAPES MAY jin FOUND ON KIXk AT tiEO. P. 
1UUVI.LI. «*, CO*9 

!¥• wapapar Advertdlng llurraii (10 SPitUCB 
& TUE BT), WITEKIJ Al»- Q|a«lflf UAni!/"""mu wfcw YÛReLmay bo mai
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les Américains non contents de vous , &aifc opportuni de leur permettre de ! Tl est proposé par M. L. A. L. Dé-
se servir de barils pour y mettre le saulniers, secondé par M. A. Cha-
tabac de certaine qualité, manufac- gnon que des remerciements soient

c turc par eux, aux lieux des boîtes votés, aux officiers sortant de charge, 
•r rectangulaires requises par la 83éiric et' aux ' Editeurs-propriétaires des 

comme si vous étiez des idiots, des section de l'Acte du Revenu de l'in- journaux suivants, qui ont bien vou-
gens sans intelligence, des brutes téricur de 1880,—- lu envoyer gratuitement leurs feuilles
comme on le dit aux Etats-Unis. I£n consequence, il a plu K Son au Cercle. Littéraire depuis sa fonda-
Et vous allez demander du pain et de jc j,|îon# ministre du Revenu de ttadien, Le Courrier (U Montreal\

l’Intérieur, et en vertu dé l’autorité L'Evénement, L'Opinion Publique,
de l’acte 41 Vic. chap. 7/sec. 74, de La Gazette de Sorcl, Le Sorellois,
décréter, que les fabricants de tabac L'Union, La Concorde, Le Constitu­
ai, lors de la passation de l’Acte du tionnel, Le Journal des Frais-Rivic-
Revcnu de l’Intérieur de i88t>, se res, Le Pionnier de Shcrbrookte La

s servaient de barils, au lieu de paquets Voix du Peuple, Le Moniteur Aca-
nos confrères: Le Drapeau National, pour y mettre le tabac par eux ma* dieu, La Revue de Montréal, Le Rich­
et nous allons vous prouver que ce nufacturé, ne seront sujets à aucune tnond Guardian, Le Courrier de
que nous avançons est bien la vérité, amende, pénalité ou confiscation, j\Iaskinongé. Le Canard, Le Vrai

‘ Jj, nue Pour avoir continué de se servir de Canard, Le Feuilleton Illustré, La

la liberté à ces gens ? Et vous ne rou­
gissez pas ? Mais où est donc le point 
d’honneur ?

Canadiens, un moment d’attention 
nous allons laisser la parole à un de

TROIS-RIVIERES 16 Septembre, 1880

AVIS.
Comme j’ai cessé d’être le 

propriétaire du Constitution­
nel lo 1er Février courant, les 
personnes endettées-pour a­
bonnements ou jobs sont 
priées de venir régler au plus 
tôt»

Personne autre que le pro­
priétaire actuel du Constitu­
tionnel n’est autorisé à donner 
des reçus en mon nom, pour 
arrérages dus à ce Journal.

A la campagne, les seules 
personnes autorisées à les per­
cevoir, sont: MM. Onésime 
Bournival, de St. Barnabé, et 
P. O- Frigon. de St. Prosper.

Les personnes qui ont des 
arrérages de plus de quatre an­
nées devront venir régler immé­
diatement, car tous les comptes 
seront mis entre les mains tVun 
procureur, après le 15 Scp- 
tembre prochain. 
Trois-Rivières. 16 Fév.1880.

1. L, CLAIR.

toute la vérité et rien autre chose que 
la vérité. Lisez plutôt.

“ Tout étranger devrait être banni 
“ de ce pays, apres la victoire du par- 
“ ti républicain, l’automne prochain. 
“ Les étrangers sont des gens qui ne 
“ comprennent rien ; ce sont des fous 
“ bien inférieurs aux nègres des plan- 
“ tâtions. Au point de vue de l’iu- 
“ telligcnce, ils n’ont jamais été fait 
“ pour vivre dans un pays civilisé, 
11 surtout LES CANADIENS et les 
44 Irlandais. Ce sont des BRUTES, 
“ tandis que les pègres sont des hom-
41 nies F

“ Ces paroles ont été prononcées 
44 publiquement, à une assemblée ré- 
44 publicaine qui eut lieu dernièrement 
44 à Montpelier. Vermont.”

Maintenant, Canadiens, nos com­
patriotes, si vous avez encore le cou­
rage après avoir vu ces choses, d’aller 
aux Etats-Unis et bien allez-y.

L. A, L. D.

paquets du même genre, à moins que 
les dits paquets ou aucuns d’eux ne 
contiennent plus de cent dix livres 
(no) de tabac.

J. O. CÔTÉ, 
Greffier, Conseil Privé.

LTNCÈNDIE DE UPTON.

Gazette des Campagnes, L'Abeille,
Le Secrétaire.

INFORMA FIONS.

Les décorations Impériales,

Pendant le terrible incendie Qui 
vient de ravager les townships d’Lfp- 
ton et d*Acton, un jeune homme de | 
18 ans, fils de M, Chs. Robidoux, du 
dixième rang de St. Théodore d’Ac- 
ton, dont la demeure était menacée 
par le feu, alla dans le bois pour y 
constater les progrès de l’incendie, 
lorsqu’un arbre tomba sur lui, labou­
rant les chairs et lui infligeant dans 
le dos une large et profonde blessure, 
d’un caractère très-grave. Le docteur 
J. E, Lafarge, appelé en toute hâte, 
donna au blessé tous les soins me­
dicaux que réclamait son triste état, 
et l’on considère aujourd’hui le malade 
hors de danger.—Le Nouvelliste,

Notes I/XialeB.

Le dernier numéro de la Gazette 
Officielle de Québec, contenait la no­
mination suivante :

lia plu à Son Honneur le Lieute­
nant Gouverneur en Conseil de nom­
mer Sévère Dumoulin, écuyer, de la 
Cité de Trois-Rivières et shérif du 
District de Trois-Rivières, juge de 
paix, avec juridiction sur le district

Lundi dans la nuit,il y a eu un com­
mencement d’incendie au restaurant 
f.saloon) de M. Pierre Dupont. Heu­
reusement qu’avec le zèle de notre

C ANADIENS, ARRÊTEZ !■

Le Citizen d’Ottawa public un ar­
ticle au sujet des titres, et il abonde 
dans le sens de la plupart des jour­
naux ‘canadiens-français qui ont ré­
clamé les faveurs impériales pour 
l’honorable M. IT. L. Langevin. Nous 
nous faisons un plaisir de reproduire 
un extrait de cet article :

44 Nous remarquerons que plusieurs 
de nos confrères delà presse cana-, . ,r . 
dicnne-françaisç ont fait fortement | de 1 ro,s'RlvIcrcs* 
valoir auprès du gouvernement im­
périal le titre de l'honorable H. L.
Langevin, C. B. comme représentant 
de la race française. Les allégations
comportent que trop peu de cana-,. . , , . „ „ ,
die ns-français, ont été décorés du ru- ,n^a,c c dc dénient destructeur 
ban de l’Ordre de St.-Michel et de I n a reussl clu a falrc simple dégâts. 
St.-Georgcs, et que M. Langevin, en 
sa qualité de chef du parti conserva­
teur dans la province et aussi d’hom­
me d’état éminent ne devrait pas 
avoir été oublie.

Nous ne voulons pas faire d’allu­
sion â ce que couvre la question na­
tionale ; mais quelques-uns ont pous­
sé la chose trop loin, lorsqu’ils ont in­
sinué que l’honorable Monsieur avait 
été oublié par les autorités, à cause
de la part considérable qu’il avait pri- I Trois-Rivières u Sept. 1880
sc à faire révoquer la commission de ,
M. Letellier comme Licutenant-Gou- ^ ™ }c President de la Société Ste. 
vcrncùr. Il est regrettable de laisser Lécile des Trois-Rivières, 
prévaloir l’impression, qu’une portion Monsieur le Président,

Nous apprenons avec plaisir que 
M. Legru, un des principaux asso­
ciés de V Union sucrière, doit partir 
de Paris pour le Canada à la fin de 
ce mois. M. Legru est autorisé par la 
compagnie à dépenser immédiate­
ment la somme de $100,000 pour 
l’achat des terrains nécessaires à l'éta­
blissement des premières fabriques 
de sucre de betteraves dans cette 
Province.—Cpdrrier du Canada.

instituées pour l’arrestation des pré- vrc fille garde le lit ; son teint est 
tendus auteurs du crime, et des jeudi clair et rose, mais scs yeux sont fer- 
John Hill était arrêté dans les chars més. Elle dit de temps à autre quel- 
près d’Annapolis. Le magistrat de- ques paroles, mais ne semble pas pré­
vaut qui l’enquête se faisait, ne voy- ter attention à celles qu’on lui adres- 
ant l’ombre d’une preuve contre l’ac- se, et la tête .appuyée sur scs oreillées, 
cusé, l’acquitta et le remit en liberté, les mains jointes, on attend l’heure 
Mais lâchasse après Thébeau n’en qui* la délivrera de scs souffrances, 
continua pas moins. Deux députés
du shérif d’Annapolis se rendirent 
chez Thébeau vendredi soir, sur les 
dix heures, et l'empoignèrent. Il ne 
fit aucune résistance. On le condui­
sit à la prison de Digby, jusqu’à sa­
medi matin, alors qu’on l’amena en

Les Bienfaiteurs,

Quand d’éminents médecins et 
chimistes firent connaître la décou-

voiture à Annapolis, où il arriva sur ... . . , -
les onze heures. Une foule de eu- \C1 cusc rCol,hait de la combinaison

verte que la médecine la plus mer­
veilleuse résultait de la combinaison 
de remèdes bien connus et de valeur,

temps il fut fortement question de cjin Su^r*[’p*cnt un si grand nombre 
lui appliquer la loi du lynch, tant ni.a adlcs clu^ nous dispenserait
l’inHirrnntinn nfnit- rrrnnrL» d AVOir ICCOLirS A d AUtfCS rCIllèdeS.

rieux accourut sur son passage et un

bienfaiteurs.

l’indignation était grande. u,av?,r ,CLÜUr,s a “ autres remèdes,
“ Thébeau est le gardien de la mai- p.lus,curs c" itèrent ; mais l’expé- 

son de refuge dont une dame Scott a r,cnce cluc #on C,J a fait a écarté tout 
la surveillance. Celle-ci s’est rendue doutc’ et aujourdI hui les découvreurs 
le même jour à Annapolis pour voir \ c c!r ^ïanc rcnl^de, le Hop Bitters 
si le cadavre n’était pas celui de c! Amères de Houblon, sont hono- 
Charlotte Hill, qui habitait la mai- rcs ct bcnis Dar tous commr <1^ 
son de refuge et qui en était partie 
dans la nuit du ier septembre,

44 Le corps présentait un spectacle 
horrible à voir, entouré qu’il était des 
restes calcinés des jambes ct des bras,
('les chaussures contenant encore les
os des pieds,) de fragments de linge, curer du SOOTHING SYRUF~i>E~ Ma­
de boutons noircis et de partie d’un dame Wiwr mv __ ____r...*

Nous Croyons Stncerement
QUE LA MÈRE qui néglige de se pro-

dame Winslow pour son enfant
peigne. L’une des mains est entière- qui souffre, prive le petit patient du 
ment brûlée ; le bas du corps est nié- meilleur remède du monde pour lui

La grande exposition a commen­
cée hier à Montréal.

Le Québec quoi s, tel est le titre d’un 
journal qui verra le jour lundi pro­
chain.

Ce journal aura M. Philippe Mas­
son, avocat, pour rédacteur. Le nou­
veau venu sera conservateur ct l’or­
gane du troisième parti si tant est 
qu’il en existe un troisième. Inutile 
de dire que le Qucbccquois se propose 
de faire une guerre acharnée au gou-# 
vernement Chàpleau.—Le Proï'incial

Un nommé Kane a été tué par les 
chars de Q. M. O. O. hier soir, a l’ar­
rivée du train de Montréal.

Nous accusons reception des Sta­
tuts du Canada et de Québec. Nos 
remcrciments.

Société Ste, Cécile.

puissante d’une province croirait le 
Gouverneur-General capable d’une 
conduite indigne. Son Excellence est 
trop bien connue, trop estimée et 
trop respecté par toutes les fiasses de 
la société pour ajouter foi à une pa-

Nous vous demandons par la pré­
sente de vouloir bien convoquer une 
assemblée spéciale des membres de la 
Société Ste Cécile, pour mercredi soir 
le 15 courant, aux fins d’aviser sur

reille insinuation ........... ...............opportun,te de pourvo.r a un autre
Plusieurs Canadiens éminents ont été 
créés chevaliers de St Michel et de

local que le local actuel pour les réu­
nions de la dite société ; le local ac-

Pepuis plusieurs années, les jour­
naux canadiens hé cessent de travail­
ler pour empêcher ou du moins pour 
ralentir cette fièvre d'émigration de 
nos; compatriotes aux Etats-Unis. 
Nous mêmes, nous pouvons nous ren­
dre le bon témoignage que si nous 
n’avons' pas été capable d’arrpter le 
cours de cette terrible maladie qui 
produit tant de ravages parmi nos 
compatriotes, voire même parmi nos 
Trifluviens, du moins nous pouvons 

• dire que nous avons fait notre devoir■ «■ » * ... ... ,. • .. f. t •
Il ne s’est guère passé de semaine que 
nous n’ayons fait entendre notre yoix 
que nous n’ayons jeté le cri d’alarme. 
Encore aujourd’hui, nous revenons à 
Jfi tâche, nous ne nous lasserons pas, 
Umt que nous verrons nos canadiens 
laisser leur patrie pour aller s’ensevelir 

*. dans les sombres usines des Etats- 
>Unis.!oui, tant que nous verrons cet 

4 ctat dc; choses durer nous serons là 
comme une sentinelle vigilante, pour 
dire à nos amis, à nos compatriotes, 
vous faites mal de laisser «votre pays, 
de laisser le beau Canada. Quoi, vous

St. George. Mais à lcxccption de Sir tuel ^tant impropre pour
1 1 ces reunions, surtout pendant la sai­

son de l’hiver. Nous avons l’honneur 
d’être vos

Narcisse Belîeau, gentilhomme très 
respectable, aucun Canadien-français 
n’a encore reçu cet honneur.

II n’y a pas de doute que M Lan­
gevin recevra à son tour des mains 
de Sa Souveraine une semblable dis­
tinction. Ï1 est un de ceux qui ont mis

Décision du Barreau—Les mem­
bres du Barreau, section de Montréal, 
se sont réunis samedi matin et ont 
adopté la résolution suivante.

44 II est proposé par J os Doutre 
Ecr C. R. secondé par W. H. Kerr 
Ecr., C R, et adopté unanimement : 
Que le barreau ayant été informé que 
les honorables juges de la Conr d’ap­
pel avaient l’intention d’inaugurer un 
nouveau système de plaider et de ju­
gés les càuscses soumis à ce tribunal, 
le bâtonnier est chargé d’exprimer 
aux honorables juges que les mem­
bres du barreau concourent dans les 
vues du Banc et qu’ils croient oppor­
tun que la Cour soit ajournée aux

connaissable, tandis que la protusion donner du repos ct lui rendre la san­
' de sa langue et la contraction du vi- té. Tl n’y a pas une seule mère qui 
sage et des membres n’indiquent que après en avoir fait usage ne vous 
trop clairement les souffrances atro- dise de suite qu’il règle les intestins 
ces que la victime a dû endurer avant et donne du repos et°la santé à l’on­
de rendre l’âme. fant.

44 On distingue deux blessures, l’u­
ne au front, l’autre au cou, mais on Pour MALADIE DU FOIE, faites usa- 
ne sait si elles ont été infligées parle ge des Pilules anti-bilieuses et Purga- 
meurtrier ou par les pierres qui ont tives purement végétales du Dr. Har- 
été remises sur le corps. Mme Scott vcy. 
a examiné soigneusement ce qu’il
reste du cadavre ct r.’a pas hésité à Pour FOULURES ET MEURTris- 
déclarer que c’est celui de Charlotte • SURES, Faites usage de la Panacée 
Hill, âgée d’une vingtaine d’années, Domestique et du Liniment de Fa- 
qui habitait la maison de refuge et mille. Vous éprouverez immédlate- 
qui a disparu mercredi matin en me-. ment du soulagement Usage interne 
me temps que le gardien, Joseph et externe. Vendus par tous les dro- 
1 hébcàu. guistes.

Ce dernier fut conduit auprès des ‘ .
restes, qu’il examina et toucha sans 
montrer la moindre émotion. Sa 
femme et son fils étaient présents.

44 Les médecins qui ont fait l’exa­
men post mortem déclarent que la 
victime était enceinte.

tturfrtHon delà Coimarnplloxi.

Un vieux médecin, retiré d<*n nflniivp, ny/u.* 
reçu d un missionnaire des Indes OricntnlcH 1a 
Recette d’u. simple Remède régétuJe pour 
la guérison infaillible et permanente de lis44 Samedi on a trouvé le fils de

1 llébcau dans le bois avec le cheval Consomption, Bronchites, Catarrhe, -Asthme, 
et la voiture de son père ainsi qu’u­
ne paire de pantalons taches de sang, curatifs dans des milliers de tas, a consider 

“ L’enquête a dû s'ouvrir lundi. (]° fion devoir de le faire connaître i\ l'huma- 
“ I ’ex'imi'n trrminé H^nnîc nitô souffrante. Animé par ce motif, et le dé­

s 'Tt 'u i P! ?’ Hlr a^Itecrles souffrances humaines, j’en.
# _ Ct 1 nebeau a etc condamne a subir verrai à tous ceux qui le désireront cette Re­

premiers jours de novembre prochain ! son procès au prochain terme de la cetto exempte do frais en Français, Allemand
pour commencer ce système.” cour criminelle. En réponse aux in- !;t avec des directions complètes pou

.____ .. . ,, 1 , la preparation ct l'usage. Envoyez pnr la Tost
terrogations usitées, 1 accuse a deela- une Estampille, nommant ce papier.
ré qu’il est innocent du crime qu’on w. W. suera— Le faubourg St. Roch est mena­

cé de voir s’établir chez lui un nou­
veau journal. Avec le nouveau venu, 
Québec pourrait sc vanter d’avoir 
neuf journaux quotidiens de langue 
française.

Horrible trugedie n la Nouvello-
Ecosse.

Obéissants serviteurs,
F. X. Turcotte,
N. Marchand,

Nous convoquons par la présente
UilLUUiii Ai K0DJL mi uu 11 a vj 111 vu t uni | •’ ‘ ' ' • . / -* / • • • • «1 x une assemblée spéciale dans le butla main a 1 Acte cl union et ont ela . , ■»••• 2 ., . v ,ci-dessus désigne, pour mercredi le

15 du courant (ce soir).
Par ordre.

C. D. Hebert,
Président 

L. A. L. Dïsaulniers,
■ Ass, Séc. S. S. C. T. R.

Une femme assassinée.—Le tueur trier 
met le feu à la vie ti tue pour dé­
truire les traces de son crime.

Nous lisons dans le Moniteur Aca­
dien :

44 Un événement des plus/ tragi­
ques vient de plonger dans le plus 
profond émoi.la population des com­
tés d’Annapolis et de Digby, à la 
Nouvelle-Ecosse. Un meurtre, ac­
compagné des détails les plus odieux, 
y a été découvert mercredi dernier.

44 Deux frères nommés Isaiah ct

lui impute. Son fils a dit qu’il avait 
caché la voiture de son père dans le 
bois à la demande de sa mère. Celle- 
ci a refusé de donner son témoigna-

A R
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Une trouvaille curieuse vient d être ' A
faite à Sandehcrred, en Norvège. • QLIèSALj I*IASTJîJÜS*
Dans un monticule—de sable sans AVEC TABLE ET MOTEUR COMPLETS,
doute—on a retrouvé un bâtiment RlUNi.ssaN’T toutes les iqualiteb u
norvégien, à voiles tout créé pour quish.s,a\ arsr pas lesdl-nurvtbiui, a voues, cuir pour FAUTS DE MACHINES FLUS
la course, et mesurant une longueur coûteuses.
de 75 pieds environ. Il.rappelle exac- Patcntée ct Protégée par le G ouv.ru c

ment des Etats- Unis.
LA SEULE

tement par sa forme ct son mode de 
construction les anciens voiliers des 
pirates Vikings, qui plus tard, sous le 
nom de Normands, allèrent, comme 
on sait, prendre possesion du pays 
appelé depuis Normandie.

La découverte, déjà importante en 
soi, est rendue plus intéressante en­
core par la présence d’un matériel 
complet de navigation ct de guerre

Machine manufacturée ft, «n prix ausfU rédu *
4

, qui petit coudre toutes sortes d«
Drnpude Cnxtot 1cm plu* cpnln, av rapt* 

<1 • 16 ci CouI lire
DIS' PREMIERE QUALITE. 

Les plan HftuU Prix obtenu fl h

John Monroe, de Milfor J, petite pla- , annexé au navire des Vikings. On y

boré là constitution de la Confédéra­
tion de 1867 ; il est un des plus 
capables, dés plus diligents ct des 
plus laborieux dans l’administration ; 

;îl est aussi le chef de sa province. A 
tes titres divers, il n'est pas aujour­
d’hui, dans la vie publique, d’homme 
qui mérité plus que lui les distinctions 
impériales. j .

Nous sommes convaincu que, lors­
que cfët honneur lui sera conféré, tous 
ceux qui 'reconnaissent la valeur des 
services rendus par M. Langevin. soit 
comme membre du- Parlement soit, 
comme ministre responsable de Ia- 
Coutonne ,scront pleinement ct en­
tièrement satisfaits.”

—Courrier du Canadq

QÊFIGJEL.

Cercle LUtwmro de Trois-Itlvières.

Séance du 13 septembre 1880.
Presents : MM. J Grenier, J. E. 

Gcncst, J. Martin, J. IL Boudreault, 
L. A. L. Désaulniers. j. A. Dcsaulr 
niers, J. E. Baribeau, J.j N. Bureau, 
L. Polctte, B. Guillet, E. Panneton, 
A. Chagnon, M G. Suite, A, N|pr- 
iriand, J. Comtois.

Lecture et ' adoption du proç.ès- 
vcrbàl 4c la dernière séance.

Elections des officiers sortant de 
charge *.—Les Messieurs dont les 
noms suivent sont élus pour l’année 
courante : Joseph Grenier, président ;

ce située à environ 20 milles d’Anna- 
polLs, rentraient ce jour là leur foin de 
pré, près d’une sa van ne.

h Le matin ils rencontrèrent un 
'homme qui sortait du bois par un 
vieux chemin avec un cheval et voi-

8fr, Plii'adelpliie et Paris,
O.i hi fait nj.myoir facilement, sf\up nuiff 

avec vitesse.
On pout l’arrêter instantanément A n’impor­

te que! potntvoulu. 4.-, ....1..:..
Elio no catiHu pa« do bruit, no h’ubo pas, ni

a treuvé notamment des morceaux 
de bois de chêne élégamment travail­
lés ct éclïancréà circulairemcnt pour 
donner passage au:: cordages, des bê­
ches, des restes de boucliers, etc. On no «o dérange, pnrcc qu’il n’y a peu ou point

de f rot tomcat.
Un onfant do dix nns peut la faire marcher. 
Elio pout Ourler, border, pliflflcr, broder, etc, 

otc.,—oniin elle peut faire tou» les ouvragcii 
qu • l'on p ut faire A l’aiguille.

Kilo ne peut être comparée A aucune atiti.44 
machiRe connue, quand A «a SI M ELI CITÉ, r * 
DURABILITÉ, et sa complétii n

Fuit les points les plus forts, le drap dé- 
biaera plutétquo la coulure manque. La ma- 
hino est d’uu beau fini très bien ornéo, ct

GARANTIE POUR CINQ ANS.

AVIS AUX MARCHANDS DK TABAC4,1 - • • • >t ■. • . ■ ■. ; • . j rr ^ r . • »';r.... ..... •
Attendu que l’honorable ministre ' Jos. Ed. Genc.it, vicc-pré»idcnt ; J. 

du revenu de l’Intérieur a fait rap-j B. Boudreault, secrétaire ; Jos, Mar- 
nous laiasez encore aujourd hui que la port que, pour ne pas intervenir inu- j tin, trésorier ; L. A. L. Désaulniers,
prospérité revient. Vous vous en allez tilcment dans les relations d’affaires | bibliothécaire ; J. A. Désaulniers, 

^iux Etats-Unis, au moment même où de certains fabricants de tabac, ! président du comité de régie.

espère même pouvoir remettre à flot 
ture. Ils virent aussi une fumée d'u- ce curieux vaisseau ct l’amener par 
ne odeur désagréable dans le bois, j mer, toutes voiles dehors, jusqu’à 
mais ils pensaient que c’était des pc- Christiania.
chcurs qui faisaient .cuire leur déjeû- j Une fois arrivé dans ce port, il se­
ller. Après dîner, craignant que le rait hissé triomphalement jusque dans 
feu ne s’étendit et ne vint à détruire le Musée de la ville, où on lui ménage- 
leur foin, l’un d’eux partit pour aller | rait une place d'honneur, 
l’éteindre. Il vit un tas de roche sous ;
lequel brûlaient encore quelques bûr ! —Voici un fait qui fera rêver le
ches ; examinant de plus près, il a- docteur Tanner. Nettie Sharthc de H u Jninain eu de xsiucliistt fl
perçut une chaussure puis une jambe • Dcckcrtown, New-Jcrscy, n’a absolu- coudre ü h! I>iih prix.
projetant du brasier. C’était un meur- j ment rien mange depuis 3 < jours. A j)J} (\ ||[ S(j|\ D’AGLATS PARTOLT
tre, il n y avait plus à en douter. Rcr 1 age de onze ans, Nettie fut atteinte .............
tournant à son frère, ils allèrent pré- d'une grande ‘maladie. Depuis, elle 
veuilles autorités à Annapolis. On est toujours restée faible. Au moisd’a- 
se yendijt sur les jieux ct on retira un I vril dernier, elle perdit son appétit, et 
cadavre tout calciné, à moitié consu- 1 scs forces diminuèrent. Enfin, son 
me par le feu, mais dont le visage,! estomac rejeta toute nourriture, ct 
grâce à la pierre qui le recouvrait, elle refusa de manger quoi que ce soit, 
s’était parfaitement conservé, bien Ses souffrances qui devinrent terri- 
qu’il fût horriblement noirci. : blcs furent calmés avec de la mor-

“ Les soupçons se portèrent à la» phine, dont elle prit de fortes quan- 
fois sur deux individus, John Hill, tités. Lorsqu’elle sentit décroître son 
d’Avonport, et Joseph Thébeau, de appétit, on lui donna du fer dans (Ju 
Bear River, comté de Digby. Les rc- vin, puis ensuite de la bière, mais de- 
chcrchcs les plus intelligentes furent puis un mois, elle n’a rien bu. La pau-

\ U XQ UE LS NOUS FERONS DES OF­
FRES AVANTAGEUSES.

Nom on expédierons partout au reçu do
Qüi&ZE Mastic*:**

Envoyées Iranc «le chargcH. Ersclrc uluim 
contenant tien certillcAtfl, (lew gravures, etc 
envoyées gratuitement. ,

Tout argent envoyé aur oidro de Bureau de 
PoHte, Billot de Crédit, ou par l'Kxprep's sr^jit m 
parfaite flfireté. Garantie en bon état lor« de 
lu 1 i vrnifion.

Tout ordre, ct ccrreRpondnngr,» ndresBèc A
Bardanah Ma»ufaotwring Co.
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telegraphies tenerales.

CAN *iDA.
Winnipeg, io— Le capt. French, 

pendant son trajet de Bettleford à 
Fort Walsh, s’est fait enlever tous ses 
chevaux par les Indiens.

Québec, 10—M. A. Davis, méca­
nicien en chef du chemin Q. M. O. 
et O., est arrivé hier matin pour pré­
parer l’ouvertnrc des nouvelles usines 
rue Caron.

Ottawa, il — Le gouverneur-géné­
ral retourne à Montréal aujourd’hui. 

Etats-Unis.
Naufrage.

Jacksonville, 10—-La barque nor­
végienne “ Mattèson,” chargée de b.sis 
a fait naufrage sur la côte de la Flo­
ride.

New-York, I i.—Une procession 
républicaine a été attaquée hier au 
soir par la populace, avec force pier­
res et coups de feu. Samuel Burgess, 
agent d’assurance, l’un des orateurs 
du comité faisant la campagne 
pour le parti républicain, a été poi­
gnardé, probablement à mort, et 
Childs Park a été sérieusement blessé 
d’un coup de feu.

FRANCE.
Paris, io—Mercredi, la cathédra­

le de Notre-Dame et les ruines du 
palais des Thermes, construits au qua­
trième siècle, ont été frappés par la 
foudre et endommagés.

Paris, io—M. Jules Nicolet, avo­
cat éminent, et conseil des jésuites 
dans leurs rapports avec le gouverne­
ment, vient de mourir âgé de 61 ans.

G K AN D E- B R ET AG N E.
Le Pacifique Canadien.

Londres, io —On annonce que 
“ Morton, Rose & Co,” la 44 Société 
Générale de Paris,” et la “Banque 
de Montréal,” vont entreprendre con­
jointement la construction du che­
min du Pacifique canadien. Le mon­
tant probable delà première émis­
sion des bons sera de io millions de 
louis.

Londres, 11 — On croit que le duc 
d’Argyle, père du marquis de Lome, 
recevra la décoration de l’Ordre de 
la Jarretière, en remplacement de 
lord Stratford de Rcdclifie, réeem 
ment décédé*
Detail sur l'explosion de Seahavi.

Londres, il—L’explosion de la 
houillicrc de Scaham fait 75 veuves 
et 284 orphelins.

L’inspecteur officiel du gouver­
nant croit qu’il y a bien près de 165 
victimes.

TURQUIE.
Refus de la Porte.

Dulcigno, 10 — Une dépêche d’A­
thènes dit que la réponse de la Porte 
relativement à la frontière grecque 
sera présentée samedi. Elle déclare 
impossible d’accepter les propositions 
des Puissances, et demande, au nom 
de la justice, la reprise des négocia­
tions. Un cuirassé et deux frégates 
grecques ont reçu ordre de sc rendre 
sur les côtes d’Albanie.

Fera, 11 — Les troupes turques ont 
eu une rencontre à Scutcric avec une 
troupe Albanaise.

16 mai était surtout horripilé par les la fierté qu’inspire la haute situation s~\ \ T TV/TTT' T~> O TT
nombreuses signatures qu’il était obli- conquise, que la conviction que nous | -E-i 1 vw
gé de donner. Un matin, M. Lepère sommes, nous Allemands, entourés 
alors sous-secrétaire d’Etat, avait en- j d'ennemis presque partout et que 
voyé un de ses attachés de cabinet à c’est notre seule force pui nous assure 
la résidence. Le maréchal était de des amitiés, que toutes ces idées en 
mauvaise humeur, et les pièces à si- un mot pénètrent de plus en plus 
gner étaient nombreuses. L’attaché dans les masses et font taire l’esprit 
fut reçu comme un chien dans un de parti.” 
jeu de quilles :

— De quel pays êtes-vous ? dit

itlurcliti de rroU-ltlvivre».

Trols-Riviéros, 15 Septembre 1880.
Corrigé tous les Lundis, Mercredis et Suuied s.)

VAUINK.
Fu.’ilIC do nié, do lu CHll)p

pur 100..............
F irinc d’nvoino..........
Farine do 1116 d'Inde

• • • • •

„ • J , I Roi E DOMESTIQUE DE LA FEMME. Sttr*,l8,a
apres quelques instants le mari delà' A . i* •». 1. i> ...1 , / . 1 . . .... —A ce propos Socrate disait rourmaréchale au jeune homme întcrlo- „ • V: » ^ r .. ..., J moi. j estime qu une femme qui es

1 s • • ••••••••*••

que
—D’Autun, monsieur

■Ah ! vous êtes d’Autun, vous ?
. , . , t I bonne ménagère contri’le president. t;mt lc *lari fairccontribue tout

est
au-

Nous sommes un peu pays ! Asseyez-j hl8 souvc|lt ’]cs 
vous Aimez vous la b.ere ^anglaise ? : ^ s.en v‘ d'ordi

prospérer la 
maison. En effet, si l’argent vient le

opérations du 
inaire en grande

YIANDKB
Bœuf A lu livro..............
Lard d»»
Mouton au quarti.*r. 
Agucau do

• •••• • • • •

• •••• • • • •

Lard frais pr.r 100..................
Bœuf pur 100 livvoB..............
Patate» pur mlnot.................. 0

re.
Et lc héros ayant fait 

sivement plusieurs boute 
anglaise, l'attaché tint près de deux 
heures compagnie au maréchal. Puis 
il rappela au président qu’il avait des 
papiers à signer :

41UJHU cmpicnc» sc luuia ,4-i ft la livre........................
. . les maisons s’élèvent ; quand elles Œuf» tmU à lu douzaine...,

Y.*;1111 .su5î\cs" sefont sans discernement, les mai- Jjeurrc frais A la *ivru.......
.telles de b.ere ; solls décUnent>» !ü ........

LE TUNNEL DE L’ilUDSON—Main­
tenant que le caisson au moyen du-

Eh bien nom d'une pipe, je vais jtl“cl on espère recouvrer les vingt i-07» 
signer, parce que c'est vous, vous êtes

Saindoux
Fiouiftge
Lin

do
do
(lu

OU AINS.

corps engloutis à l’entrée du tunnel Orge
un bon bougre, vous I Vous êtes 
d’Autun, nom d’une bretelle ! Ça 
m’embête de signer, moi, mais vo­
yez-vous c’est le tort de s’y mettre. 
Une fois que j’y suis, nom d’une pipe 
ch bien ! je signe.

Ces nobles paroles appartiennent 
à l’histoire ; elles peignent sous un 
jour nouveau cet homme doux et 
inutile que les grandeurs effarou­
chaient et qui n’aspirait à rien tant 
qu’à aller visiter son chenil et donner 
le coup d’œil de maître à son écurie.

Avoine
Sarrasin 0000 •de l’Hudson est prêt à être immergé 

les ouvriers qui devaient faire ce tra­
vail viennent de se mettre en grève, ! Mil 
A 10 heures ; hier matin ils ont dé- j Hlc-d'lndc pur inhiot.........
claré au surintendant Anderson qu’ils

<10
do
«L»
do
dô
do

VOLAILLES.

ayant refusé d’accéder à cette deman­
de, vingt-deux ouvriers ont réclamé 
et reçu le paiement de ce qui leur était 
dû et sc sont retirés. Lc surintendant 
s’occupe d’embaucher une nouvelle 
équipe d’ouvriers.

Canards au couple..............
Poules nu couple..................

LKOUMKS.

: Fèves par ni 
, Oignons par

Guizot raconte dans ses Mémoires, 
publiés par Mme de Witt, une petite 
aventure qu’il eût lorsqu’il était am­
bassadeur à Londres et qu’il sc trou­
vait en visite au château de Wind­
sor : .

Mercredi soir, à Windsor la reine 
Victoria se retira dans scs apparte­
ments vers 11 heures du soir ; nous 
continuâmes à causer pendant une 
demi heure, A minuit je me suis mis 
h la recherche de 111a chambic et je 
m’égarai dans les galeries, les salons 
.et les corridors. J’ouvrai enfin tout 
doucement la porte d'une chambre 
.que je .croyais être la mienne et je vis 
line dame, aidée de sa femme de 
chambre, en train de se déshabilliez 
Je refermai la porte aussi vite que 
possible et me mis de nouveau à la 

‘recherche de ma chambre à coucher.
A la fin, je trouvai quelqu’un qui 

inc l'indiqua et je pus me mettre au 
lit. Lc lendemain, à table, la reine 
me dit en riant ;

Savez-vous qu'hier, à minuit, vous 
/fîtes £n.tré dans ma chambre ?

Codaient, madame, c’était la por­
te de la chambre de Yotre Majesté, 
que j’ai entr’ouver.te l

Mais, ouj, et .elle sc mit à rire et moi 
aussi. Je lui fis part de mon embarras, 
qu’elle avait deviné du reste, je lui 
demandai si elle me permettrait, dans 
ie cas où comme Saint-Sim.on et Sul­
ly, j’écrirais nies mémoires, de racon­
ter qu’au château de Windsor j’ai 
ouvert à minuit la chambic à cou­
cher de la reine d’Angleterre, lors­
qu’elle ,çtait sur lc point de se mettre 
au lit ? Elle îpaçcôrda gracieusement 
la permission, en r,iant de tout cœur 
de ce petit inçicjen.t;.

Dans les derniers temps de son 
maréehalat présidentiel, le héros du

Comment Flotter sur l’Eau 
— Les instructions contenues dans les 
lignes suivantes sont trop utiles pour 
ne pas être lues et conservées par nos 
lecteurs :

Lc corps humain pèse une livre 
dans l’eau et une simple chaise peut 
porter deux personnes parvenues à 

| l’âge mûr. C’est-à-dire qu’cîle suffira 
pour tenir la tête au dessus de l'eau 

| et c’est tout ce qui est nécessaire dans 
une question de vie ou de mort. Un 
doigt place sur un tabouret on une 
petite boîte ou un morceau de plan­
che tiendra aisément la tête au-dessus 
de l’eau, pendant que les deux pieds 
et l’autre main peuvent servir de ra­
mes pour se diriger vers le rivage. Il 
n’est pas du tout nécessaire de savoir 
nager pour pouvoir sc sauver do cette 

; manière d'une noyade.
Un peu d'expérience du pouvoir 

que possède l’eau de faire flotter et de 
la confiance, voilà tout ce qu’il faut. 
Nous avons vu un petit garçon qui 11e 
pouvait pas nager du tout se pousser 
en arrière à travers un étang profond 
et large avec une planche qui n’aurait 
pas soutenu un poids de cinq livres,

On devra enseigner aux enfants 
j et aux grandes personnes aussi, d’une 
, manière pratique, le pouvoir que l’eau 
possède de soutenir les corps à la sur- 1 

1 face. Dans neuf cas sur dix, savoir 
| que ce qui est necessaire pour tenir la 
! tête de quelqu’un au-dessus de l’eau 
| servira mieux dans des cas d'accident 
que la plus grande experience comme 

, nageur.
Une personne qui n’est pas familiè­

re avec le pouvoir flottant de l’eau 
essayera naturellement de monter sur 
l’objet flottant avec lequel ciic essaye­
ra de se sauver. Si cet objet est assez 
large, très bien.-Mais généralement il 
11e l’est pas assez, et la moitié de ceux 
qui luttent se noient souvent dans 
des efforts désespérés qu’ils font pour 
sauver leur vie en montant sur la piè­
ce de bois ou autre objet flottant qui 
ne sont pas assez grands pour les te­
nir complètement au-dessus de l’eau. 
Cela arrive assez souvent quand c’est 
une chaloupe montée par des excur­
sionnistes qui chavire. Tout immé­
diatement veulent sortir de l'eau en 
montant sur la quille de la chaloupe 
renversée et remplie, et tous se noient 
excepté ceux que la chaloupe naufra­
gée peut porter.

S’ils eussent simplement eu con­
fiance que l’eau pourraient soutenir 
quatre-vingt dix-neuf centièmes du 
poids de leurs corps et la chaloupe 
l'autre centième, ils auraient pu sc sau­
ver dans la plupart des circonstances. 
U ne chaloupe jen bois renversée ou 
remplie d’ean soutiendra plus de 
monde de cette mauière qu’elle -en 
portera.

Elle soutiendra les têtes au-dessus 
de l’eau d'autant de personnes qui 
pourront appliquer leurs mains sur lc 
plat-bord.

Ce sont là de simples faits que l’on 
apprend facilement et qui pourront 

1 sauver notre vie quelque jouz
nï ' " S 3 • • * •*-----------mtm ■ -

| A l’occasion des anniversaires des 
. batailles du mois d’août 1870, la Post, 
de Berlin, qui est officieuse, se félicite 

, de voir la nation allemande disposée 
à maintenir les fêtes qui célèbrent ses 
victoires.*4 Vu la possibilité^d’unere­
vanche de la France, ajoute ce jour­
nal, on est heureux de constater que 
le sentiment de l’unité nationale, que

—Cinq pilotes de Saint Augustin, 
Floride, apprenant le naufrage du 
"City of Very Cruz,” se sont enten­
dus pour tenir la chose secrète et pour 
piller le vaisseau. Ils ont fouillé tou­
tes les malles et les victimes.

— Un siège au Stock Exchange 
s’est vendu hier $20,000 le plus haut 
prix qui ait jamais été payé.

Sur le bord de la fosse,—Tcî.c 
était la condition de Moses A, Wal­
ker, de Derry, N. 11., avec congestion 
des poumons et Catarrhe chronique- 
Dcux bouteilles du Remède Consti-

$ c S c
3 00 A 3 25
2 40 A 2 00
2 00 A o— 2«>
2 00 A 9éé 25

04 A 0 G
0 08 A 0 05
0 50 h 0 GD
0 40 fi 0 50
0 05 A 0 oo5 50 A G »05 00 A 5 50
0 25 A 0 35
0 ou A 0 10
0 80 A 1 00
0 10 •a 0 11
0 10 A C 12
0 15 A 0 28
0 15 A 0 20
0 13 A 0 10
0 15 A 0 lô
1 00 A 1 10

1 20 A 1 30
0 80 i 0 90
0 60 A 0 60
0 32 A 0 33
0 50 A 0 70
1 00 A 1 05Oéé 00 A Oét 50
0 80 A 0 90

1 50 d •>M 00
0 80 A 1 oo
0 45 A 0 50
0 50 A 0 00
0 30 A 0 40

2 50 A n 00
0 80 A î 00
0 80 A î 00

Si 00 le cont
SI.00 d 0

PRJX DU MARCHE DE DETAIL I)E 
MONTREAL.

Corrigé tous lcs-Mardis et Vendredis par 
les Clercs du Marché Bonsecoura;
Laitkiuk

44 reconstruisit tout mon système. ” 
Ce remède est en vente chez tous 

les Droguistes.—6-10 79.

Beu ire frais A la livre. 0 9 9 0 0 0 0 Q 15 A 0 30
Beurre salé ................. 0 • • • • • 10 A 0 18
Fromage A la livre.... • •••••••• • 0 13 A 0 15

L fin u mks
Pommes au Baril........ 50 A 4 00
Pommer fameuses........ ............................0 00 A 0 00
Patates au »ac............ ...................................0 45 A 0 50
Fève» par min »t......... • • • •••*1 10 A 1 12
Navets jaunes par brl..» • • • • • • 00 A 0 00
Oignon» rougo par brl. ..... ..2 00 A 3 00
Do blanc par niiuot. • •• ••••0 G0 A 0 75

Carrotte do ........ 30 A 0 40

Toux et Ica

Betteraves do ........................0 30
Choux pardouznino...........................0 20

Viandes
Bœuf A la livre (steak)....................0 10

à sO‘*pu............................Do 
Bœuf salé

LE .SIROP DE OftAV guort la 
Rhumes les plus invétérés

LE SIROP DE GRAY guérit le mal do Gorge | Jambon à la livio 
et l’Enrouement. , Lard

LE SIROP DE GRAYsoulagoinstantanément! Mouton par livre...
les Bronches. 1 Venu............................

LE SIROP DÉ GRAY est le remède le plus ■ Agneau par do ....
eflioaco pour 1 isthme. ’ Lard frais par 100 lbs

LE SIROP DE GRAY adoucit lc Croup et 
fiit cesser la Toux criarde.

LE SIROP DE GRAY est un excellent pallia­
tif pour la consomption.

LE SIROP DE GRAY, adoucit toutes les af­
fections de la Gorge, des Poumons et de 
la Poitrine.

LE SIROP DE GRAY, est supérieur A tous 
autres remèdes produits pour toutes ces 
ma’adice.

PRIX 25 CENTS.

• • • •
.......... 0 04
..........O 08
............0 10

do ........................... 0 00
... 0 08
___0 08
....0 10 
.... G 50 
....4 00 
....0 20

Une LONGUE SOUFFRANCE.-Endurcr 
lc Catarrhe pendant 25 ans est ur.

subi, écrit : Le Remède Constitu­
tionnel pour lc Catarrhe m’a débar­
rassée de cette terrible souffrance et 
sauvée de la mort.” Cette médecine 
est en vente chez tous les droguis­
tes. -6-ro~ 79.

Bœuf par 10D lbs 
Lièvre» ..•. ....

VOLAILLKS
Dindes » lu livre.......................... 0 07
Dindes C vieux ) au couple.... 1 20 
Dindes (jtMiii'H ) do ....0 00 
Oies do .... I 00
Oil's A la livre...» . .... ••••.•••0 07
Canar (s au couple....................0 G0
Poules do ....0 40
Poules à la livre...........................0 6é

Faiunb!
Farine de blé, campagne par

A
a

à
à
A
ii
ii
A
A
>\
ii

%a
A

A
ii
«
U

u
il
il
il

à

0 40 
0 25

0 12 
0 08 
0 10 
0 1C 
0 02 
0 16 
0 13 
0 IG 
G 70 
4 50 
0 25

0 10
r.2 2ü 

0 00 
1 50 
0 08 
0 80 
0 50 
0 09

100 lbs.............................. 3 00 A 3 00
Farine d’avoine ..................... Oé* 40 A 0 00
Farine de blé-d’indo.............. 1 40 A 1 50
San as in..................................... 1 50 A 1 GU
Blé par minot........................... 0 00 A 0 50
Pois do .... ...... .... 0 85 A 0 90
Urge do ...... ........ 0 70 ii 0 85
Sur. nsi n do .......................... 0 45 A 0 50
Lin do ........................... 0 00 A 0 00
Mil do ..................... 1 50 à 1 30
Blé-d’lnde par minot.........., 0 70 A 0 70
Avoine A InpecliO.................. 0 70 A 0 ro

Giiukrs
Canard» (huirages) au couple. .0 00 A 1 25

do noir do . .0 00 A 0 00
Plcuviers par douzaine............ .0 00 A 0 00
Bécasse au couple .................. ..0 00 A 0 00
Pigeons domestique au couple ..0 20 A 0 20
Perdrix n.i couple.................... 00 au 0 05
Tourte» A Ja douzaine............ .0 00 A 0 00

Diveiis.
Sucre o’érnble A la livre........ 0 08 A 0 10
Sirop d’érable mu gallon.... 0 90 A 1 14
Miel A la livre.......................... 0 11 A •J 10
Œuf» fiais A la douzaine - - - 0 12 A 0 12
Poisson frai» - -- -- -- -- 0 0 A 0 10
Saindoux au sceau - - - 2 0 ii 0 00

Un Résultat Remarquable.
C’est un fait maintenant bien état

Allemand) est le seul remède qui ait 
donné entière satisfaction dans les 
cas graves des maladies des pou­
mons. C’est une vérité que des milliers 
de personnes sujettes au mal de gor­
ge et aux affections des Poumons, la 
Consomptionjes Hémorragies, 1,Asth­
me, les Rhumes graves attaches sur 
l’Estomac, la Pneumonie, la Toux 
criarde, n’ont aucune connaissance 
personnelle du Sirop Allemand de CoIîialcnl ,>er{!||< 
B os ch ce. A ceux-ci, nous dirons 
que 50,000 douzaines ont été vendues 
l’année dernière et tous en ont été 
satisfaits. Consomptifs essayez en 
une bouteille. Bouteille ordinaire 75 
cents, Vendues par tous les Dro­
guistes en Amérique.

. 4*10-78 x 17.2,79.

ImR VIRILITE ■
■

Comment Recouvre

O A.TAKRHE.
Catarrhe do 25 an» guéri par le remède 

Constitutionnel pour lu Catarrhe.
Obstruction* dan» la Gorgo inonaçant de 

l’étoufTement, inal de Tète, douleur* dune 
les Epaule» dan» le Dok et le*» Rognon» et 
Prostration complète du système, guéri» par 
le Remède Constitutionnel pour le Catarrhe.

Une toux do vlngt-cluq-an» radicalement 
guérie par lu remède Constitutionnel pour 
le Catarrhe.

Catarrhe, avec obstructions dans la Gorge 
causant de» »• 'limitions de Strangulation», 
Vertigo», Douleur» dans le Côté et Faiblesse 
des Rognon», soulage» humé liutement 
Nouvelle Nature du SvHtèmo par l’image du 
Remède Constitutionnel pour lu Catarrhe.

Un Homme Guéri d un Citarrhe de qua­
rante an», par l'imago du Remède Constitu­
tionnel pour le Catarrhe. Il était si invétéré 
qu’il altérait sa vue. Le rendait presque 
sourd

Troublé par des Obstruction» dans la Gor­
ge, Etouffements, Bourdonnements dans la 
Pète et Mauvaise Haleine guéri» par lu Re­
mède Constitutionnel pour lo Catarrhe.

Catarrhe,avec tous les symptôme» qui lui 
sont propres, conduisant promptement A lu 
Consomption, guéri par moins do quatre 
bouteilles du Remède Constitutionnel pour 
le Catarrhe,

Les Os du Nez Rongés, par un Cancer, 
perte de la mémoire, Esprit Fatigué, guéris 
par b? Remède Constitutionnel pour le Ca­
tarrhe. Catarrhe avec toutes ses suites insup­
portables. guéri avec Quatre Bouteilles du 
Remède Constitutionnel pour lo Catarrhe. 

En vente chez
IIOERNEU k WILLIAMS, Droguistes

G-10-79.

SOTU ST. JAME
T 11 OIS-It IVIERES.,

Les soussignés ont formé une société pour 
l’exploitation do co magnlflquu Hétol, tous lu 
raison sociale de .

“JOSEPH RIENDEAU & ClE,”
M. RIENDEAU en sem lo gérant et U 

public peut compter d’étre toujours send nv©« 
satisfaction et pouctuulité comme par lo passé.

JOS. RIENDEAU,
E. MORASSE.

Trois-Rivières, 2 Août 1880. Jm.

Chemin oe Fer de 0. M, 0,&0
Changement à’ïïenres.

A PARTIR DE

MERCREDI, 23 JUIN* 1880.
Le» trains partiront comme suit :

Départ du Hochclnga
pour Hull.............

Arrivée h Hull.........
Départ de Hull pour

llocliclnga............
Arrivée il Uockoliigu

Départ de Hochclnga 
pour Québec.. . . 

Arrivée il Québec . . . 
Départ de Québec 

pour Hochclnga . . 
Arrivée i\ llochclaga 
Départ de Hochelugn 

pour St. Jérôme 
‘Arrivée h St. Jérôme 
Départ de St. Jérôme 

pour Hoclieluga 
Arrivée il Hoclieluga

Mixte. Malle. Dxj

1 00am 
10.30 “

8.30am
12.4Cpu

5.15m* 
0.25 “

1 00 “ 
10.30 “

8.20am
12.30pm

5.05 “ 
9.15 “

6.00 i>m
8.00 “

Pnitager
do Nuit 
10.00pm 
ü.30am

3 00 “ 
9.26 «

5 30 » 
S.OOam

0 30i»m 
ü.30am

10,10am
4.10pm

5 30 vu 
7.15 •« Mixte. 

0.45am 
9.00 “

Ecole de Medeeine et de 
Chirurgie

DIS MONTREAL.

f Trains Locaux cuire Hull et Aylmcj.)
Le» Trains quittent la Gare du Mile-End, 

sept minutes plu» tari/,
BÉBT^ur tous les Trains pour Passager li y 

a des mugnilliqiios Chars-Palais et de» Chars- 
Dortoir» élégants sur les Trains de Nuit.

Le» Trains ni ant A et venant do Ottawa 
font rencontre avec les trains allant h et ve­
nant de Québec.

Les Traiu» du Dimanche partent de Mon­
tréal et de Québec i\ 4 P. M.

Tous Icb Trains font leur parcours d’après 
l'heure de Montréal.

Bureau General, 13 Places d'Armos.
BUREAUX DBS BILLETS:

Î3‘ Place d* A hues, \ movtufat
202 Ruh St. Jaoqüks, } Jttu« t ji&al.

Vis-A-via L’Ho T kl St. Louis, QUEBEC.
L. A. SENEGAL. 

Surintendant Oen

HOLLOWAYS PILLS
Ce Grand ReinedeeBt au ran°- dos oho 

sob nécessaires à la vie.
Ces fumcuK-8 • Rules purifient le sang, et 

agissent avec la plu» grando efficacité, «ur |

Lo Foie, l'Estomac, les Reins,
et les INTESTINS, donnant du ton, de l’éner­
gie et de la vigueur \ ces GRANDES SOUR­
CES DE LA VIE. Elles sont recommandées 
consciencieusement comme un rornèile Infail­
lible dumtous lésons où laconstltutlon, quel- 
qu'en soit la muse, s’est affaiblie. Kilos sont 
merveilleusement e fil race s pour toutes Ioh ma­
ladies de» femme» n’importe l’figo ; et comme 
REMÈDE GÉNÉRAL DE FAMILLE, ne peut 
être surpassé.

HOTEL DUFRESNE
TENU PAR

M JOS DUFRESNE 
RUE nu FLEUVE.

Ses Propriétés do Guérison sont oonr* 

nuos dans lo Monde Entier.
Pour guérir le MAL DE JAMBES, Mal d#’ 

Poitrine,

Vieilles Blessures Flaies
et Ulcérés,

c’est un rctnèdo infnllliblo. FI lion s’en frit*.. 
tionro le cou et l’estonmc avec précaution, 
guérit lo MAL de GORGE, les Bronchites I 
Toux et mémo PASTHME. Pour les Enflures : 
Glandulaires, Abcès, Hémorrhoidcs, Fistule*

La Goutte, le Rhumatisme,
Et toute» les V A LADIES DE LA PEAU lit 
n’ont jainnis failli.

Les Pilules t t l’Onguent sont manufacturé# 
Hoiilcmont au

No. 633 RUE OXFORD, LONDRES,
Et «ont vendu» par tous les Marchands do Re­
mèdes du Monde Civilisé ; avec directions pour 
s’en servir, «an» presque toutes les langnoH.

Les marques de Commerce do ccs Remèdes 
«ont onrégistrérs à Ottawa Ain»! touto.c ontre- 
façon dan» les Possesions Anglaises do l’A­
mérique, Fera poursuivie. .

Le» Acheteur» devront examiner ] Eti­
quette* «ur lee Tôt» et lo» Uolfe». g | l’a. 
dri'i.r ii’ct |i»n B33. Oxford Street Lob. 
don, II y » falna- àtlon,

14-4-73** ]&n

Co magnifiquo Hôtel de prcmléro classe où 
les voyngeur» et lo Public en général trouvent 
tout lc confort possible, contient trente nou­
velle s chambres A coucher spacieuse» et bien 
aérées; Un bureau do Télégr pho est attaché 
h cet établissement, ainsi qu’une ligna d'Ota- 
nibus pour le tr-nspr.it des voyageur» i\ la «ra­
tion du chemin de Ftr, aller et retour.

Table de» mieux servies et repu» A toutes 
heures.

Cet hôtel e»t sitné A proximité des quais o 
des b&tcaux A vr.puur. .

gæ* DEMANDEZ L’HOTEL DUFRESN
Trois-Rivières 24 Décembre 1879.

SALSEPAREILLE DE CARTER

Si vous êtes affecté 
ou languissant au lit. 
du

Hop Bitters il
SI vous êtes sonie 

êtes faible et abattu, 
que VOUS avez,

Le Hop B .tters
SI vous ôtes Minis 

do pasteur vous futi 
est épuisée par les 
ménage,

Vérités R Incontestables
d’uno mauvaise santé 
malade, faites usage

vous gudrira.
ment indisposé,si vous 
sans savoir bien ce

vous Ravivera*
tre, ot que vos dovoirs 
guent; ou si une mère 
soins fatiguant de»

Le Hop Bitten I lea Rétabliront
Si vous'ôtes un hom 

par la trop grando as 
bonne fin ; ou un hom 
laut bien tard lo soir,

mo d’affaires, affalt 
siduité A les mener 
me do lettres, travel

Le Hop Bitters § vous Renforcera
Si vous ôtes Jeune, 

tions, ou si vous profl 
c’est si souvent lo cas,

souffrant d’indiscré- 
tcz trop vite, oomme

Le Grand Purificateur du Sang Le Hop Btiters G vous Soulagera

Nous avons réceui ont publié une édition
Du Dr. Culvcrweils Celebrated Essai
(Essai Celôbrcdu L*. Culvcrweil, sur la guér) 
son radicale et permaneu.ti!£»aii8 modi- amonts 
de la débilité nerveuse, do l'incapacité Moil. 
taie et Physique rasultant d’excès.

Prix : sous eovuloppo cachetée Feulement 
6 cent» ou doux estampilles dé posto.

Le célèbre auteur de cette ndinir iblc E sai 
démontro clairement, depuis trente ans do 
pratique heureuse que des cas alarmant» pou- 

dn j vont ctro radicalement guéri» sans Pu»ngo 
dangereux de ron èdc internes où l'application 
du bistouri», offrant un moyen tic guérison A 

Le» çpurs coinm ucoront A cette Ecole, le Ja «impie, certain et efiicnec, par lequel 
l«*r Ot'lttbrc prochain par une lecture *ûut patient n’nnportc sa condition, peut se 
d’introduction A 3 InMirt'M dû l’uprôs-midi. puérir lui morne radicalement A bon marché. 

Mcflsieuis le» étudiant» en Médecine sont ttST Tou»devraient prendre communication

inculte de JtTedoelne de l'Vulrcralte 
College Vtotoriau

prié» do s’adresser à
J*'EMERY CODERRE, 

Secrétaire E. M. C. M. 
64 rue St. Déni».

M ntréal, G Septembre 1880.—13-9.

de cette annonce.
Adressez

The Culvcrweil s Medical Co,
41 Ahn, St , N*\vYo*k 

Post-O.fic. Box 458G. — 5-7-80 la

Un fluide extrait de la SnlscpnrciPc Rougo 
du la Jamuiquc, combiné avec do l’iodo do 
Poûui8ium,pour la guérison de toute» les mala­
dies provenant do l’impureté du Sang.

Presque toutes les maladies qui nftcctentlCH 
humains «ont causée» par l’impureté dq sang. 
Il est indispensable que la source de la vio 
soit dans uno condition puro et sanitaire.

Comme un Purificateur du sang,’ uil . Réno­
vateur du ByHtèmo, un Préservateur des pou­
voirs do la vie, lu Salsepareille de Carter, n’a 
pas d’égal.

En vente chez tous les Droguistes.
KERRY WATSON & Co.

Droguistcsdp Gros,
Montréal.

. GIff A BKSOïjSr
immédiatement à ce ou- 

rcau d’un jeune homme de 15 
à 1(3 ans, sachant lire et écri­
re, comme apprenti imp ri- 
meur.

Si vous ôtes à l’ou 
sur uno ferm", A votre 
et sontCZ lc besoin de 
douncr do l’ônorgio et 
vous enivrer,

Le Hop Bitters
Si vous ôtes vPux 

faible, qiie vos nerfs 
et vos facilitées laiB

Le Hop Bitters

vmgo dons un atelier, 
bureau, n’importé où, 
vous purgor, do vous 
du stimulant sans

est co dont vous avez 
Besoin

1 ot quo votro pou 1 x soi 
perdent do leur fore 
sent h désirer,

vous donnera nns vio 
nouvelle ot do la vi- 

• gueur. •

Maison a Louer.
rr*?j*Viîiî ih'é; *V r * ■ • • ■{'■ 4 ft

l

1191

La maison actuollemont occupée par G. A. 
■ Gouin lluo St. Antoine—No. 6— ‘pÔHséfslo 
au 1er Novembre prechain.— : i

| Cette maison so tic ’ to située dans ut} opdr 
’ avàntagoux pour 16 « , hmorco-^surtdnfHef 
, lo prolongement ; la nw St. Aptoi&u- 
• marché aux deurt
l 'Trois-RWièros ; Jctn 1880 • ’

u
*
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JLc Constitutionnel—Edition Hebdomadaire

Mr. J. H BATES. Agon
d’annonces, 41 Park ( Times 
Building ), Now-York, est au­
torisé à faire annoncer dans 
le Constitutionnel aux condi­
tions les plus avantageuses.

THIS PAPES MAY Hi: FOUND ON 
FU.K AT 4<!KO. **. 
liOWËLL <Jb CO ’H 

IVrmpapor Advertlilng Ilttreau (10 SrRUOQ 
bTUBETi, v.’iiuniî Ai»- AlPBQBff 
VDliTIMINO CONTRACTS 13 E3 f&’J Y7 [' IlRj F.\
ixwyboxuttüofor H la BulûUtf U ILi?JfitiÙ.»

li® Oonsiltntionnel

I

confier pleinement dans l'avenir ? Et 
puis notre chemin de fer du Lac St. 
Jean, qui est en voie de construction 
et qui marche rapidement. Bientôt 
nous l’aurons ce chemin de fer. En­
core une fois, c’est la prospérité qui 
se dévoile à nous dans toute sa splen­
deur. Et \'Evénement le disait dans 
un dé ses derniers numéros. En par­
lant de cette ère de prospérité dans 
laquelle nous entrons, ce journal s’ex­
primait ainsi :

44 Cela vient, mais lentement. On 
prétend que la marée commence à sc 
faire sentir AUX Trois-Rivicres,” et 
nous dirons meme jusqu’A Trois- 
Rivières.

Nous espérons que notre confrère 
Québccquois ne nous en voudra pas 
pQiif* Célri:

L. A. L. D.

AVANTAGES DU CHEMIN DE 
FER DU NORD.

TEOIS-EIVISEES 16 Septembre, 1G80

AVIS.
Comme j’ai cessé d’être le 

propriétaire du Constitution­
nel lo 1er Février courant, les 
personnes endettées pour a- 
bonnoments ou jobs sont 
priées de venir régler au plus 
tôt-

Personne autre que le pro­
priétaire actuel du Constitu­
tionnel n’est autorisé à donner 
des reçus en mon nom, pour 
arrérages dus à ce Journal.

A la campagne, les seules 
personnes autorisées k les per­
cevoir, sont : MM. Onésimo 
Bournival, de St. Barnabé, et 
P. 0. Fripon, de St. Prosper.

Les personnes qui ont. des 
'arrérages de plus de quatre à - 
nées devront venir régler immé­
diatement, car tous les comptes 
Seront mis entre les mains d’un 
procureur, après le 10 Sep­
tembre prochain.
Trois-Rivières. 16 Fév.ISSO.

1. L. CLAIR.

Plusieurs de nos anciens lecteurs 
sc rappelleront que les premiers qui 
sc mirent à l’œuvre pour nous obte­
nir le chemin de fer du Nord, comp­
taient largement pour l’utilisation de 
cette voie de communication, sur le 
transport de* bois de construction 
d’Ôutaouais à Québec. Cette prévi­
sion vient de s’accomplir, après plus 
de 25 ans!

En effet, la semaine dernière, MM. 
Ross Brothers ont, en 48 heures, ex­
pédié de leurs moulins à Bucking­
ham, et mis à bord d’un vapeur à 
Québec, la charge en madriers de 60 
wagons, quelque chose comme 600,­
000 pieds de bois. Par la voie du fleu­
ve; il aurait fallu de 8 à 10 jours. Ce 
fait n’a pas besoin de commentaires, 
et démontre que le transport du bois 
va devenir une immense source de 
trafic pour le chemin defer du Nord.

Il sort, dit-on, des scieries échelon­
nées le long de la ligne à Outaoüais, 
et de lieux adjacents, environ 400 
millions de pieds de bois chaque an­
née. On a calculé que si la moitié de 
cette quantité était envoyée à Qué­
bec par voie ferrée, il faudrait 20,000 
wagons pour le transport, soit 100 
wagons par semaine pendant la sai­
son de l’exportation; ce qui sera pos­
sible quand seront terminés le pont 
de Hull d’abord, et ensuite les tra- 
varx du havre de Québec, lesquels, 
devenus terminus, permettront le 
chargement des madriers directement 
des wagons aux navires. Toutes ces 
choses sont?, la veille de se réaliser.

A propos du chemin de fer du 
Nord, nous avons lé plaisl’’ d’annon­
cer que les travaux des usines de cet­
te ville, forcement suspendus par les 
nombreuses difficultés que 1? nouvel­
le administration a eues à rencontrer 
?e début, que ers travaux, rép/totls- 
ir ue, y-rt ft: 2 repris incessamment, 
et continués jusqu’au parachèvement. 
Cette B'iKvHIc va m-ttro f n à bien

0des commérages, qui avaient cours, 
depuis quelque temps,

—Le Je -:ial de Québec.

de l’exposition de chiens, etc., feu 
d’artifice.

jeudi, le 23. Exposition agricole, 
industrielle et exposition des chiens. 
Grande revue de brigade de feu. 
Courses au Parc Lépine. Procession 
militaire aux flambeaux et feu d’arti­
fice.

VENDREDI, le 24. Suite de l’expo­
sition. Courses au Parc Lépine. Feu 
d’artifice.

Il y a en outre, chaque jour, des 
ascensions en ballon captif et libre 

I sur le terrain de l’exposition par le 
professeur Grimlcy, de New-York : 
de plus ouverture de la galerie des 
beaux arts sur la place Philippe, le 
jour et le soir.

Tous les musées seront aussi ou­
verts. On s’attend à une grande re­
vue militaire et à une illumination 
générale des navires dans le port, ce 
qui sera un spectacle grandiose.

abandonne aux entrepreneurs, en { l’ennemi s’il venait à battre en retrai­
ts des travaux d’exploration déjà te du côté de Girishk ou de Kahrez. 
faits, toute la partie de la ligne qui 1 L’attaque a été faite par les brigades 
est construite. Les dépenses déjà > Macphcrson et Baker avec la briga- 
en cou rues seraient de .&5»000»000 ^ de Macgregor pour appui. Le géné* 
£6,000,000, ral Ross commandait toute l’infante­

rie.
44 Un village situé sur une hauteur à

INFORMA T IONS.

Nous accusons réception de la nou­
velle Géographie et Atlas de M. 
Lovell, qui comme tous les ouvra­
ges qui sortent des ateliers de ce 
monsieur ne laissent rien à désirer. 
Nous espérons qu’ils seront introduits 
dans toutes les écoles. Nos remcrci- 
ments à qui de droit.

Aussi l’Abeille Médicale pour le 
mois d’août. Nos rcmercimcnts.

Ce que l’avenir nous réserve.

Depuis plusieurs années, le Canada 
était traversé par une crise commer­
ciale, qui naguère encore sc faisait ru­
dement sentir par tout le pays. Nous 
n’avons pis l’intention de disserter 
sur les causes de cct état déplorable 
*de notre pays, ce sont choses qui 
ont été dites maintes et maintes fois ; 
mais ce que nous voulons dire au­
jourd’hui, c’est que cct état de gène 

III s’en va et disparaît graduellement 
^jour faire place à la prospérité dont 
nous commençons déjà à ressentir les 
effets bienfâîsànts. L'emprunt que 
nos législateurs viennent de contrac­
ter en France; le ’crédit foncier qui 
va semer parmi nous l’or et l’argent ; 

"nos manufactures qui s’ouvrent, qui 
emploient des milliers de bras, qui 
fournissent du travail et de l’argent à 
*tôus ceux,ou du moins à presque tous 

’ceux qui veulent travailler pour vivre. 
Et puis l’esprit d’industrie qui se ré­
Veille parmi nos concitoyens. C’est la 

.• prospérité qui nous tend les bras.
L’union sucrière, qui part des côn- 

Ite de la vieille France, traverse l’o-f 
ccan et vient implanter ses manufac­
tures sur notre sol canadien. N'est-ce

Programme de l'Exposition à 
Montréal.

Le programme de l’exposition des 
amusements a rédigé comme suit :

MARDI, 14 septembre .* ouverture 
du departement de l’industrie et de 
l’exposition horticole au rond à pati­
ner Victoria.

MERCREDI, le 15 : deuxieme jour 
de l’exposition industrielle et horti­
cole ; le soir, feu d’artifice.

JEUDI, le 16 : troisième jour de 
l'exposition industrielle et horticole, 
et premier jour du grand tournoi sur 
le terrain de l’un des deux clubs de 
crosse.

VENDREDI, le 17 : exposition in­
dustrielle. Clôture de l’exposition 
horticole. Second jour du tournoi de 
crosse ; le soir, feu d’artifice.

SAMEDI, le 1.8 : suite de l’cxposi-

—Le gouvernement vient de rece­
voir la somme de $250,000 sur l’em­
prunt contracté en France.

—Le Quoi:die:: dc^ Lévis félicite 
les protestants de celle ville du zèle 
qu’ils ont montré pour la fête clos 
noces d'or de Monseigneur Déziel;

NÉCROLOGIQUE.—Nous regrettons *• «­
d’apprendre la inert de madame veu­
ve G. B. Hall, du Sault Montmoren­
cy.

—Un de nos correspondants de 
N c\v-York, dit le Counter des Et xts- 
U:iis, a lâché de cette ville, à notre 
dest ination, un superbe canard le­
quel, arrivé dans nos bureaux au mo­
ment de mettre sous presse, nous 
«apporte sous son aile gauche, l’inté­
ressante nouvelle qui suit :

“ Le docteur Tanner vient de ven­
dre à un riche collectionneur am 'ri- 
cain la brosse avec laquelle il s’est 
brossé le veritre pendant quarante 
jours.”

Les frégates anglaises ont laissé, 
vendredi, le port de Québec.

Répétition General.

Nous avons le plaisir d’annoncer à
M. M. les Membres de la Société 
Ste. Cécile, que la première répéti­
tion générale aura lieu, demain soir, ?• 
8 heures précises, à la salle St. Jo­
seph Botcl-dc-Villc. Les Darrms et 
les l'çmoisciles qui font patrie du 
choeur sont respectueusement 
priées de s’y rendre. Nous pensons 
qu’il est inutile d’insister pour qui 
le : Messieurs s’y rendent en grand 
nombre, espérant qu’ils ne se laisse­
ront pas vaincre en zèle et en assi­
duité.

i5ar ordre.
L. A. L. Dssaulniers, 

Ass, Séc. S. S. C. C. R.
N. Marchand, Directeur.

LE PACIFIQUE.

Voici une dépêche que publiait le 
Citizen jeudi dernier concernant la 
mission de nos ministres en Angleter­
re :
Londres, 8—Sir John Macdonald et 

tion industrielle. Concours de jeu de les autres commissaires du gouverne-
crosse entre les Montréal et les Sham­
rocks. Courses au parc Lépine.

ment canadien ont réussi dans les 
arrangements financiers relatifs à la

LUNDI, le 20. Suite de l’exposi-1 construction du chemin de fer cana- 
tion industrielle. Premier jour du ■ dieu du Pacifique. L’affaire a cté con-
concours agricole. Grand concert 
donné par les matelots au rond à pa­
tiner Victoria. Expérience avec des 
torpilles.

due cct après-midi. L’entreprise est 
acceptée conjointement par une ban­
que de Londres, une société de finan­
ciers français, et une compagnie de fi-

vrables, on arrive donc au total de 
3,600,000 lettres.

Or, le trajet de laçasse au compo­
siteur et du compositeur à la casse 
étant évalué à 2 pieds, cela fait en 
tout 7,200,000 pieds, 23,500 pied? 
forment ; mille géographique, de sor­
te que le voyage fait en un an dans 
ces conditions par la main du compo­
siteur est d’environ 300 milles.

Los Bienfaiteurs,.

MARDI, le 21, Ouverture officielle 1 nanciers New-Yorkais. Les entrepre- 
dc l’exposition par son Excellence neurs recevront du gouvernement ca­
le Gouverneur-Général. Grande fête nadien un certain nombre de millions
et pique-nique de la société de bien­
faisance protestante irlandaise sur les 
terrains du club de crosse Shamrock.

sterling argent comptant, ou l’équiva­
lent ce qui se fera au moyen d’une 
émission du gouvernement canadien,

Ravagé par le feu. —Depuis long­
temps nous annonçons des feux de j i»2oo yards de notre position, était 
bois dans nos alentours ; mais rien ! fortement occupé par l’ennemi et dc- 
de consi Jérablc n’arrivait, quelques i vait être pris avant toute autre chose, 
pertes par ci par là, d’ccorcc et de j Ce village a été bravement enlevé 
bois de corde. Le 6 du courant la ! par le 92c highlanders et le 2e Goor- 
conflagration prit l’essor et ravageâ | kas. Couvertes par l’artillerie, les 
d’une manière terrible quatre ou cinq deux brigades se sont ensuite avan-
paroisses. Le Township d’Upton est j cécs à travers des vergers et des en- chimistes firent connaître la décou-
cclui où le feu r. fait le plus de dégâts, clos, la gauche de la seconde brigade verte que la médecine la plus

Les paroisses de St. Ephrem, St -*»-1 MÉNÉàj '* * ' * ' I
Liboirect Ste Hélène ont souffert le
plus,ainsi que la paroisse de St Théo- _
dore dans le township d’Acton. Les ' et a éombattu avec acharnement, de maladies qui
maisons et ménages, granges et ré- j mais rien n’a pu résister à l’attaque d’avoir recours à d’autres remèdes,

Quand d’cininents médecins ci

—» *• ------- — —-t»------ veut 4UC .a mcuciiiic ia pius mer-'
sc déployant insensiblement jusqu1- veilleuse résultait de la combinaison 
au village de Pirspaimal. Sur ce | de remèdes bien connus et de valeur- 
point, l’ennemi était cil grande force qui guériraient un si grand nombre’gram

nous dispenserait

| coites de plus de cinquante cultiva- décidée des troupes anglaises. Beu plusieurs en doutèrent ; mais l'expé- 
teurs furent la proie des flammes. Le ; de temps après, le versant opposé des Hence que l’on en a fait a écarté tout 
feu était poussé avec tant de violence Baba Wali a été atteint, et l’on a a- doute, et aujourd’hui les découvreurs

Le vapeur Québec s’est éch ué en 
remontant le fleuve, près de St. Nico­
las, dans la nuit de samedi à diman­
che, ce qui fait que nous n’avons pu 
recevoir nds malles de Québec qui se 
trouvaient à bord de ce bateau.

qu’à peine les familles pouvaient se 
sauver avec leur linge de corps. Rien 
de plus navrant que de voir épars 
dans les champs les femmes, les en­
fants, appelant les uns leurs parents, 
les autres leurs maris qu’ils croyaient 
péris dans les flammes. Sur un grand 
parcoure c'ctait une mer de feu et un 
grand nombre d’animaux furent brû­
lés vifs. Trois pertes de vie sont à dé­
plorer dans la paroisse de Ste Hélè­
ne, M, Pierre Petit âgé de 85 ans, 
son lils Télcsphorc âgé de 36 ans ec 
son petit fils âgé de iS ans perdirent 
la vie dans les flammes* Ils furent 
assez brûlés qu’on ne les reconnut 
que par des signes au pied que la 
chaussure p.vait protégé. Un bon 
nombre d’hommes et femmes ont des 
blessures assez sérieuses. Les pertes 
sont estimées \ environ 20 ou 25 mil­
le piastres. Nous sympathisons de 
tout cœur avec ces pauvres victimes, 
et nous avons pleine confiance que la 
charité publique sc montrera à la 
hauteur des malheurs des affligés qui 
sc trouvent dépourvus de tout h la 
veille de la saison rigoureuse. Nous 
espérons que des comités seront for­
més dans lcr différentes paroisses ; 
c c sc:*a le moyen le plus expéditif de 
venir à leur aide.

Voici la liste des victimes de Ste 
Hélène et de St Ephrem d’Upton :

Ste Hélène,—Flavien Laforme, 
Trs. Joubert, jos. Archambault, Geo. 
Archambault, j. y Pariseau, Thomas 
Pâque* te, Jos. Bernard, Thomas Bru- 
neau, Pierre Petit, James Perreault, 
Louis Votvin, Frs. Collette, Paul 
Dcscrcry, Jos. Petit, Louis Cliché, 
Geo. Poulin, Etienne Valade, J. B. 
LoiseUc, Alfred Pâquin, Ls. Cliche, 
file Hébert, Xavier Bienve­
nu, Tes. Parvenu, Paul Boissonneau* 
Dieudonné Toupin, Samuel Bclhu- 
mev.r, Ls. Lessard, O né. Sicard, Al­
phonse V°spré.s, Nar. Guimond, Isi­
dore Boudria, Charles Bouvier, Louis 
G odbois.Elic Raymond,Thomas Jac­
ques. .

Upton.—Dieudonné Toupin, Hor- 
midas Cloaticr, Homer Cloutier, Cy- 
pricn et Pierre Lefebvre, Isaac Ger- 
vais, Fulgence Cloutier, Olivier Gcr- 
vais. Cyprien Gadbüis, Àinédéc Pa­
quette, Victor Paquette. Octave Fi- 
liatrault, J. B. Labelle, Xavier Roy, 
Grégoire Labelle, Etienne Major.

La destruction de plus de 120 
maisons et autres bâtisses a mis le 
comble au malheur des infortunées 
victimes.

Si l’cn ajoute à cela que la mois­
son z CS complètement détruite par 
le feu presque partout et que la diset­
te d’eau est extrême, il sera facile de 
comprendre que les ravages ne sont 
pas finis. Le feu étqnd en effet son 
domaine et si une pluie abondante 
n’arrive d’ici à quelques jours, on au­
ra à déplorer de grands malheurs.

Les anglais dans PImle.

Concert vocal et instrumental. Prc- les bons devant avoir la garantie inipé

LA BATAILLE DE L’ARGANDAB.
Le général Roberts a envoyé la 

dépêche suivante donnant les détails 
de sa victoire sur Ayoob Khan :

“ Le rapport des reconnaissances 
faites par le général Hugh Gough et 
le colonel Chapman le 31 août der­
nier m’a fourni tous les renseigne­
ments nécessaires sur la position de 
l’ennemi. J’ai décidé de tourner sa 
droite et de me mettre derrière la 
chaîne des montagnes Baba-Wali, où 
sc trouvait le principal camp d’A- 
yoob Khan. J’ai commencé l’attaque 
le 1er septembre quelques instants 
après neuf heures du matin. Pour 
donner le change à l’ennemi j’ai fait 
des préparatifs pour une attaque di­
recte contre Baba-Wali. Cette feinte 
a été confiée aux troupes de la garni­
son de Gandahar, sous les ordres du

ujourd’hui les découvreurs 
perçu le camp u Ayoob Khan, lou- de ce grand remède, le Hop Bitters 
tes les tentatives de l’ennemi pour ar- les Amères de Houblon, sont hono- 
rêter le torrent sont restées infruc- I rés et bénis par tous comme des 
tueuses. Vers midi le camp était en 1 bienfaiteurs, 
notre pouvoir, avec 27 pièces d’artil- j
lerie comprenant nos canons perdus | ---------- -------------- ------
le 27 juillet. Les pertes comprcn-„ . . . , .... .. , Nous Croyons Sincèrement*nc-nt, outre les chiffre, déjà rapportes QUK ,.A MÈItE qui négIige dc sc
trois officiers de cavale ne egercment ) curcr du SOOTHING SYRUP DK Ma-
blesses, savoir : le major W.llock le DAM,: WlXSKOW pour son enfant 
lieutenant Baker, et le lieutenant Ne- 1
ville-Chamberlain. Le
ders a eu 5 1 blessés dont trois sont 
lit dits depuis,

44 Parmi les indigènes on compte 
11 tués et 72 blessés. Le total des 
blessés est de 210. La brigade de 
cavalerie sc inet en marche demain 
pour Kokeran, où elle sera bien pla­
cée, et facilitera le transport des ap­
provisionnement dans la ville. Le 
19e régiment d’infanterie de Bombay 
avec le 3e de cavalerie de Bombay 
partira demain pour ouvrir les com­
munications avec le général Phayrc, 
auquel j’écris pour ne pas faire avan­
cer trop de troupes, mais d’envoyer 
des approvisionnements dans le plus 
bref délai.”

On télégraphie de Candahar au 
Standard :

“ Les Afghans ont combattu bra­
vement jusqu’à ce que la montagne 
Baba-Wali ait cté prise par derrière: 
Ils ont ensuite perdu courage et sc 
sont enfuis dans une extrême confu­
sion. La cavalerie les a poursuivis 
pendant quinze milles dans la Valée 
de l’Argandab. Ayoob Khan s’est 
enfui avec une petite suite. Les per­
tes dc l’ennemi ne sont pas encore 
connues, mais on dit que quatre 
cent d’entre eux ont été tues dans 
la retraite.”

Le News public la dépêche sui­
vante de Candahar:

44 L’ennemi a laissé 200 morts dans 
un village pris par le gcnétal Mac­
phcrson. Le 92e highlanders, les 
Goorkas et les pionniers ont chargé 
le corps principal, fort de plusieurs 
mille hommes. Nous tendus Ayoob 
Khan personnellement responsable 
du meurtre de MacLainc; Ayoob 
Khan s’est enfui à 11 heures du ma­
tin, laissant MacLainc et six cipayes 
prisonniers. MacLainc et un cipaye 
ont été massacrés ; les cinq autres 
cipayes ont réussi à s’évader. Les 
Afghans n’ont sauvé que leur batte-

DAME
euiciiaiiL inc-iqUÎ gouffre, prive le petit patient du 
92e hign an- jj meilleur remède du monde pour luipoui

donner du repos et lui rendre la san- 
j té. Tl n’y a pas une seule mère qui 
après en avoir fait usage ne vous 
dise de suite qu’il règle les intestins, 
et donne du repos et la santé à l’en­
fant.

Pour maladie du foie, faites usa­
i gc des Pilules anti-bilieuses et Purga-* 
tives purement végétales du Dr. Har-* 
vey.

Pour foulures et meurtris­
sures, Faites usage de la Panacée 
Domestique et du Liniment de Fa­
mille. Vous éprouverez immédiate­
ment du soulagement Usage interne 
et externe. Vendus par tous les dro­
guistes.

UNE CARTE.
Touten Ica personnes souffrant doi« «rrent 1 

et cioh Indiscrétions dc la jeunesse, des fai- 
bloB8en nerveuses,do débilité, d’oxcroissancel 
etc., j'enverrai un remède qui les guérira 
SANS CHARGE EXTRA. Ce remède célè­
bre a été Inventé par un missionnaire d6 
l’Amérique du Sud. Envoyés votre Adreft*. 
sous enveloppe \n Rév. JOSEPH T. INNAH 
atition P. New-York. CITY.

19 Avril 1890. —1 a

$500 do Recompense*

rie de montagne.”

Ils guérissent toutes les maladies 
dc l’Estomac, des Intestins, du Sang, 
du Foie, des Nerfs, des Reins fet des 
Organes Urinaires, et $500 seront 
payées pour un cas qu’ils ne pourront 
guérir ou soulager* ou si en peut 
trouver quelque chose d’impur ou de 
nuisible en eux.— Les Amères de 
Houblon. Faitcs-en l’essai. Voyez 
“ Vérités ” ou “ Proverbes ” dans 
une autre colonne.

SïôrcH ! Sfèresü Mères!!*

LFS BALLONS.— Un accident sans 
précédent est arrivé à Youngstown, 
Ohio.

Un spéculateur avait organise une 
série d’ascensions en ballon captif. 
Plusieurs ont eu lieu sans accident ; 
mais un moment est venu où le ballon 
trop gonflé, a rompu son câble, s’est 
élevé à une grande hauteur, et a filé 
rapidement dans la direction du 
Nord-Est. important deux malheu­
reux campagnards — le mari et 
femme — qui, après de longues hésita­
tions, et sur les assurances réité­
rées qu’il n’y avait aucun danger, 
s'etaient décides à prendre place dans 
la nacelle.

Tant que le ballon a été en vue, on 
a pu voir ses deux occupants faire des 
gestes dc détresse et dc supplication, 
comme implorant un secours qu’il 
était impossible de leur donner.

Ni l’un ni l’autre, ne connaissent 
rien à la direction des ballons. Leur 
perte semblait d’autant plus inévita­
ble que le vent les poussait dans la di­
rection du lac. A tout hasard, des 
avis ont été envoyés partout où il 
était présumable que le ballon pour­
rait passer, mais aux dernières nou­
velles il n’avait été revu nulle part.

Etcfi-voiiH troublées la nuit oi tenues éreib 
léoH par lus HOuffrnncCH <rt les gémissements 
d'un enfant qui fait scs dents? S’il en eut ain­
si, allez chercher tout du suite une lioliteil !• 
du Sinor Calmant dk Mme Winslow. Il soula­
gera immédiatement le pauvre petit nialod# 
—cela est ceitain et ne saurait faire lo moin­
dre doute. II n’y a pas une mère au inondo qui 
ayant usé de c** sirop ne vous (lira pas aussi­
tôt-, qu’il met e.i ordre les intestins, donno le 
repos A la mère, soulage l’enfant et lui rond 
la santé Ses effets tiennent de la magic. Il est 
parfirtonicnt il.offensif dans tous les éns et 
agréable à prendre. Il est ordonné par un des 

la i plus anciens et dos meilleurs médecins du 
c sexe féminin aux Etats-Unis. Les instructions 

nécessaires pour faire usage du sirop sont 
données avec chaque bouteille. Exigea lo vé­
ritable qui porte le facsimile de Cunns Pr.s- 
kins sur l’enveloppe extérieure. En vont» clics 
tous les pharmaciens- 'l5 contins la bouleills 
sc méfier des contrefaçons,

*J3—1-80—1 a.

Un staticicn russe s’est amusé à

rloUX.—Les Jirou-n Tironchhl Troches sou 
pronrcM i\ guérir LA 7X)UXf le MAL DE 
GORGE, VENROUEMENT et les AFFEC­
TIONS DES BRONCHES. Depuis trente ans 
que ces TROCiusqur.s sont en usage, lin n’ont 
fait, que gagner en popularité. Ce n’est rien 
de neuf, mais ils ont été expéiimentés depuis 
bien longtemps et ils ont mérité d’ùtre rangés 
au nombre do ces rares remèdes qui procurent 
uni guérison certaine dans le Hièclo ou nous 
vivons.

La Oorf/o.—LES TROC DISQUES DE 
BROWN POUR LES BRONCHES ’ agissent 
directement sur les organes «le la voix. Ils 
ont un effet extraordinaire sur tous les désor j 
cires do la gorge of du Larynx, rétablissant 1. 
son do la voix éteinte, soit par le froid ou pa‘ 
épuisement, et la rend claire et distincte. Le

mier jour pour l’exposition des chiens riale, et un certain nombre de millions : général Primrose, qui s’est aussi mis
calculer la distance que parcourt en 1 Orateurs ot les Chanteurs reconnaissent Batilifté 
un an la main d’un compositeur d’un- j ^u^RIlUME^Ùnt TOUS. Un CATARRHE

et volaille, dans les salles d’encan dc d’.atrcs dc terre ; et en considération • cri devoir d’occuper mes positions primerie. |«u Un MAL de GORGE; oxi.eeut une attention
M. Shaw. dc ces octrois, les entrepreneurs s’en- avancées delà veille. En même j II pose en principe qu’un compo- immôdiato vu qu’.n les nôgFgoaut on peut

............... 1 ....................... • • 1 K-.KIU ti»nffiillint Hiv- linnr^ doveiur pulmonaire A 1111 iUg •_ .wqunbla.MERCREDI; le 22, Suite de l’expo- gagent à rormcr une compagnie qui 
sition du Canada, département de devra s’appeler la Compagnie du chc- 
l’industrie et de l’agriculture. Grand min de fer Canadien du Pacifique, 

^ concours de joutes, jeux, courses, etc., qui construira la ligne et l’exploitera 
pas, lecteurs, que le Canada doit se par la société Calédonienne. Suite à perpétuité. Déplus, le gouvernement

temps la brigade de cavalerie coin- sitcur habile, travaillant dix heures «« £j0K troc lit <QUES de biuwn POUR 
mandée par le général Hugh Gough ! par jour (abstraction faite de la dis- les BRONCHES ” vwiw ffontforont toujours 
s’est avancée sur la gauche et a at- i 'tri but ion et dc la correction), «lu s-inlaguiiumt. Ut» nontrofijçonii
teint sans peine l’Argandab, où elle compose 12,000 lettres. En vB*
était bien placée pour poursuivre comptant l’année à 300 jours ou- ‘ pniutmmt par bb)*oi>

véritables — 
st> v«m lent


